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DES CANDIDATS MARDI A VILLE-MARIE
L’HON. JOHN BRACKEN 
PARLE A NORANDA

“Prouve* votre mécontentement, 
élise* Hector Bélec” (Bracken)

“Pour le travailleur, des meil­
leures conditions de travail et des 
salaires raisonnables; pour le com­
merçant, un meilleur traitement; 
pour les jeunes, plus d’opportunité; 
pour les plus âgés, une meilleure 
protection et pour tous, la paix à 
la maison, au pays et dans le mon­
de.”

Voilà en somme le programme 
préconisé et élaboré par Thon. John 
Bracken, leader de l’opposition, lors 
du discours qu’il prononçait, ven­
dredi soir, au théâtre Noranda, au 
cours d’une assemblée monstre grou­
pant plus de 900 personnes, orga­
nisée en faveur du candidat pro­
gressiste-conservateur Hector E. Bé­
lec, à l’occasion de l’élection com­
plémentaire de Pontiac, le 13 cep- 
tembre prochain.

M. Bracken se dit heureux de voir 
en lice un candidat aussi heureuse­
ment doué que le candidat Bélec et, 
ajouta-t-il, “je vous demande, si 
vous voulez exprimer votre mécon­
tentement de façon tangible contre 
le gouvernement actuel, tout ce que 
vous avez à faire de mieux, c’est de 
m’envoyer Hector E. Bélec siéger 
à mes cotés, à Ottawa.

“Nous voulons, de dire M. Brac­
ken, et il n’y a pas de raison pou­
vant nous arrêter, faire de la ré­
gion minière comprenant Rouyn, 
Val d’Or, Malartic et Cadillac, une 
région encore plus prospère que la 
région de Porcupine".

“Qu’il nous soit donné d’avoir 
d’autres candidats de la trempe de 
Bélec et vous verrez, vous serez té­
moins d’une plus grande unité en­
tre la province de Québec et les au­
tres provinces. Et en marge de cet­
te idée, il s’est dit des plus heureux 
de s’étre associé avec un type de la 
trempe d’Ivan Sabourin.

Tour à tour affrontèrent les feux 
de la rampe: M. John-T. Hackett, 
M. Méthot, le candidat Bélec, Me 
Ivan Sabourin, M. Rodney Adam- 
son, M. Beaulieu, de Rouyn et ITion. 
Samuel Gobell, ex-ministre des Pos­
tes.

L’assemblées fut présidée par M. 
Marc Fortin.

Les maires des deux villes: J.-Â. 
Carter, de Noranda, et M. Paul Cud- 
dihy. de Rouyn, adressèrent aussi 
la parole.

Cinq candidats, représentant respectivement les partis politiques canadiens soi-y ' r~ 
vants: Libéral, Progressiste-Conservateur, C.C.F., Crédit Social et Ouvrier- Ls.-Rene “ 1 ' , M.P.
Progressiste, sont officiellement mis en nomination par l’officier-rapportcur, . ... ;
M. Jean-Louis Baillargeon. lânC ü Yâl 0 UF

Il n’y a pas eu de surprises, mar­
di dernier lors de la mise en can­
didature pour l’élection complémen­
taire dans le comté de Pontiac, élec­
tion devenue nécessaire à la suite 
de la mort de M. W.-R. MacDonald.

Les cinq candidats prévus ont été 
proclamés. Ce sont: Me Lucien La- 
belle, c.r., avocat de Noranda, libé­
ral; M. Hector E. Bélec, cultivateur, 
de Fort-Coulonge, progressiste-con- 
servateur; Réal Caouette, de Val 
d’Or, l’Union des Electeurs, cré­
dit-social; Bernard Molloy, de Ma­
lartic. C.C.F.; et Oscar Roy. aussi do 
Malartic, ouvrier-progressiste.

Les agents officiels des candidats 
furent: pour M. Bélec, M. Goldwyn 
McDowell, de Shawville; pour M. 
Caouette, M. Laurent Legault. de 
Rouyn: pour M. Labeüe, M. Albert 
Leury, Rouyn; pour M. Molloy, M. 
E.-R. Grieve, de Norrie et pour M. ! 
Roy, Mme Aileen Belloid, 81 Gain 
ble ouest. Rouyn.

Les agents des candidats remirent 
lesjormules réglementaires et le dé- J 
pôt de $200 en bonne et due forme 
à l’Officier rapporteur, M. J-L. 
Baillargeon, de Val d’Or, qui prési­
da à la nomination, laquelle eut 
lieu entre midi et 2 heures, mardi 
dernier, le 3 septembre.

Plus de mille personnes assistèren 
à la mise en candidature. A la sui- ) 
te de la proclamation dés candidats 
il y eut une assemblée contradic­
toire à la salle paroissiale.

Tous les orateurs sauf un purent 
adresser la parole et être écoutés fi 
tour de rôle, bénéficiant du temps 
qui leur était alloue. Le dissident 
fut le candidat ouvrier-progressiste, 
lequel ne put exprimer ses idées 
muselé qu’il fut par la foule.

Chacun avait le droit de parler 
trente minutes, qu’il pouvait d’ai’- 
leurs diviser, pour laisser à l’nutres 
orateurs que lui-même la tâche d’ex­
poser la doctrine de son parti ou 
pour donner la réplique.

Me Labelle parla le premier. Il 
ne le fit que pendant quelques mi­
nutes, laissant surtout à Me L.-R. 
Beaudoin, député fédéral de Vau- 
dreuil-Soulanges le soin d’exposer la 
politique de parti libéral. Le candi­
dat conservateur. M. Hector Bélec, 
parla une dizaine de minutes, et Me 
Yvan Sabourin. organisateur du 
parti progressiste conservateur pour 
le Québec, prit le reste du temps. Les 
autres orateurs furent Réal Caouet­
te, candidat de l’Union des Elec­
teurs, qui parla trente minutes d’af­
filée. M. Bernard Molloy, candi­
dat de la C.C.F., et M. Oscar Roy, 
candidat ouvrier-progressiste, qui ne 
parla que quelques minutes. L'as-

Nouvelle oeuvre humanitaire 
de la Croix-Rouge canadienne

La sécurité aq^ique —

Continuant son oeuvre humani- ■ . s<T! AlUinnr nr 
taire, la Croix-Rouge Canadienne; Jj^ IHAIYlKKh JJfc 
ne se lasse pas de venir en aide aux 
Canadiens et Canadiennes, grands 
et petits. Tout récemment, une lar­
ge part de publicité étaft faite aux 
cliniques dentaires ambulantes, qu 
ont parcouru l’Abitibi, soulageant 
gratuitement des centaines, voire 
des milliers de colons, incapables de 
recourir aux soins du dentiste parce 
qu’habitant les réfions lointaines et 
isolées de ce grand nord.

Un autre mouvement non moins 
important, mais dans un autre or­
dre d’idée, est en voie d'oigani a 
lion. Il s'agit du mouvement de sé­
curité aquatique.

Le temps est de moins en moins 
propice, direz-vous, mais il s’agit 
de poser aujourd'hui les bases d’une 
organisation provinciale, qui fonc­
tionnera dès le printemps prochain. 
Et, pour ce faire, la Croix-Rouge n a 
pas lésiné et elle a fait revenir ex­
pressément, à cette fin, d'Allemagne 
où il s’occupait de rééducation, des 
affaires religieuses et du mouve­
ment de jeunesse hitlérienne, le ca­
pitaine J.-C.-L. Poulin, de 1 année 
canadienne. Ce militaire canadien 
avait à diriger un groupe de quel­
que 100,000 jeut es allemands. Il 
avait sous ses ordres 5,00 institu­
teurs et institutrices. C’est donc

COMMERCE DES JEUNFS
Le Congrès provincial de la Fc 

deration de la Chambre de Com­
merce des Jeimcs a remporté un 
fier succès, au dire de trois membres 
locaux qui ont fait le voyage jus­
qu’à ' Rimouski, Joignant l’utile à 
l'agréable.

Ces trois critères sont; MM. Gô- 
mrd Bienvenue, président de la 
Chambre locale et co-propriètaire 
du Chateau Inn: M. Archie Souey, 
dévoué secrétaire-trésorier de in Vil­
le de Val d’Or et Maître Robert 
Cotrolr, professeur distingué de nn 
tre municipalité. Ces deux derniers 
à titre de directeurs de la Chambre 
des Jeunes.

Notons tout d’abord qu’à ces as 
sises importantes, où les organisa­
teurs n'attendaient que 500 délégués 
venus de toutes les parties de In 
province, il en arriva 814 exacte 
ment, nar une température des plus 
agréable, ce qui ajouta à l'entrain 
des délibérations. Et ce qu’il y n 
do plus, ces délégués assistèrent as­
sidûment aux assemblées, on remnr- 
nn mémo une activité féb ile dans 
tous les comités, qui tous fonction­
nèrent à merveille.

Ure proposition qui reçut lion
dire qu’il est l'homme tout choisi ! accueil fut celle d’affilier la Fédéra­

tion de la Chambre de Commerce 
des Jeunes du Québec à la Chambre 
de Commerce des Jeunes du. Cana­
da. Or. en vint à l’entenle cio 1 ils 
ser la liberté aux diverses chambres 
de s’uni; individuellement, au piix 

ai ^ $1° bar Chambre pour la pre-hnunLoK? 1 Lui tJL,diSo. «rm que tous puissent

pour entreprendre la tâche qui lui 
a été assignée.

Dans notre livraison de la se­
maine prochaine nous traiterons du 
sujet plus en détail.

Le capitaine Poulin, sera, le jeu-

hebdomadaire du club Rotary Val 
d’Or-Bourlamaque. oùù il rencon­
trera 1 éüte de notre région et leur 
exposera son plan, avec illustrations 
cinématographiques.

semblée s’est en général passée dans 
l’ordre. Il y eut sans doute à cer­
tains moments quelques interrup­
tions et quelques cris des partisans 
trop enthousiastes, mais à part la 
période du discours du candidat 
communiste, on peut dire que les 
orateurs furent tous écoutés assez 
attentivement.

constater les bienfaits et les avan 
tages qu’ils pourront retirer de cet­
te affiliétion. L’an prochain, krs 
du Concrès, la question sen remi­
se sur le lapis et tous seront à mê­
me de la discuter.

Afin de promouvoir et améliorer 
les relations entre les diverses 
chambres, on a insisté, nu cours 
d'une réunion du comité du secré- 
rtariat. sur l’utilité et le bienfait de 
l’envoi de nouvelles locales au 
nouvel organe; “Le Jeune Commer­
ce.’’

De nombreuses autres questions 
ont été discutées.

Ce soir même, au momeat où 
nous nous préparons à fermer les 
colonnes dç notre journal pour l'é­
dition de te jour, une grande as­
semblée éSf'en cours à Val d’Or, à 
la salle Mnÿfair.

Plusieurs'’orateurs distingués a- 
dressent’la'parole aux Valdoriens, 
en faveur, de M. Lucien Labelle, 
candidat libéral.

Oh nous rapporte que la salle 
est remplie et que l'assistance est 
très enthousiaste; on nous dit que 
meme dans la rue, des centaines de 
personnes, debout ou dans des autos 
qui stationnent dans les environs, 
écoutent avec une attention sou­
tenue les divers orateurs libéraux 
qui s’efforcent de convaincre leurs 
auditeurs que la politique libérale et 
progressiva de King mérite certaine­
ment. d’etre appuyée par la popu­
lation, de l’Abitibi et qu’en consé- 
querce, le candidat de King, M. Lu­
cien Labelle, mérite leurs suffrages.

• Nous regrettons de ne pouvoir 
donner un résumé succinct du ma­
gistral discours que prononce en 
ce moment, le Jeune député de 
Vaudrcuil-Soulanges, M. Louis-Re­
né Beaudoin, mais l'espace et le 
temps noue manquent pour le fai­
re. A la semaine prochaine donc 
le plaisir d’en faire la lecture.

NE TARDEZ PAS A VOUS 
PROCURER VOTRE CARNET

Le carnet de rationnement no 6 
sera distribué par tout le pays au 
cours de la semaine du 9 septembre. 
Depuis longtemps déjà, les consom­
mateurs en ont été avertis et 11 n’y 
a aucune raison pour que quelqu'un 
soit encore dans l’ignorance.

Dans notre édition de cette se­
maine, nous publions une annonce 
indiquant l'endroit, le Jour et l’heu­
re où .vous pouvez et surtot de?** 
vous procurer votre nouveau carnet 
de rationnement.

Si vous ne vous conformez pas à 
cette décision de l’Administration 
du rationnement, vous vous exposer 
à manquer de coupons contenus 
dans le carnet no 6 et qui devien­
dront valides le 19 septembre.

En effet, les retardataires devront 
attendre après le 30 septembre pour 
sc procurer le nouveau carnet et se- 
roift ainsi privés de l’usage, en sep­
tembre, de huit coupons devenant 
valides comme suit: le 19 septembre, 
5 coupons de sucre 8-28 : 8-20, 1 
coupon de viande M-51; le 26 sep­
tembre, l coupon de beuure B-28 et 
un coupon de viande M-52.

Donc, n’oubliez pas de vous pro­
curer votre carnet de rationnement 
no G dans la semaine du 9 septem­
bre.

Publié par le parti 
Progressiste Conservateur

7984
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ILENT CIO
BRULEUR A L’HUILE

Aussi longtemps que nous en aurons en magasin 
— Téléphonez à 87-A, VAL D’OR —

:smt:^

M. LEO ALLARD EST 
GRIEVEHENTBLESSE

Léo Allant t'ast grièvement blessé 
à un pied au retour d’une excursion 
en "kicker", récemment à la rivière 
Thompson, quand sa botte de caout­
chouc se prit accidentellement dans 
rengrpaace de son moteur, pendant 
une faume manoeuvre. La botte 
fut littéralement déchirée et le pied 
de Léo lacéré.

11 fut transporté à l’hôpital. Tout 
d’abord, on crut qu'il aurait fallu 
lui amputer le pied, mais heureu­
sement, d'après les derniers rap­
porte reçus de l’hôpital, Léo pourra 
sauver son pied, mais on devra am- 
putcr le gros doigt de pied.

Léo devra être confiné au repos 
pour quelqus temps encore. Ses a> 
mis lui souhaitent un prompt réta­
blissement.

CONDAMNE POUR VOL
Benoit Morrlasette, 19 ans, com- 

parelSeent récemment en coure de 
megltaret, présidé per le Juge Al­
lard, a été condamné à un mois 
d’emprisonnement, à compter du 
Jour de son arrestation.

Morlssctte était aocusé d'avoir vo­
lé un radio d'une veleur d’environ 
160, * la Bladen Ifalartic.

ON DEMANDE
Va canaris d'expérience 
pour prendre charge d'une
itllf de pool.
S’adresee:—

M. noron AEC AND, 
CAFI RADIO 

AfQff, QuA

/
h ______

En Bonne Santé
' Et Plein d’Entrain
Las Pilules du Dr Chase pour les 

Reins et le Foie ont un long record 
d’effieacité comme régulatrices du 
foie, des reins et des intestins.

Elles rétablissent promptement 
l’hygiénique activité de ces organes-— 
elles aiguisent l’appétit et contri­
buent à améliorer la digestion.

Chasses les poisons avec les Pilules 
du Dr Chase pour les Reins et le 
Foie; recouvres votre entrain et votre 
bonheur.

36 ots la bolts.

PILULES duDi CHASE 
poul ies REINS (lleFOIE

Les bénévoles qui rendent des sèr- 
vlces très précieux dans les divers 
centres de distribution de carnets 
de rationnement, lorsqu'il s'agit de 
remettre à des centains de milliers 
de personnes un nouveau carnet.

L’expérience s’acquiert rapidement 
Il suffit de suivre les instructions 
d’une personne compétente et tout 
va bien. On voit ici une Jeune fille 
apprenant la façon dont il faut 
remplir la couverture d’un carnet,

tandis quue la secrétaire d’un co­
mité local de rationnement lui don­
ne tous les renseignements voulus. 
Par tout le pays, des milliers de bé­
névoles aideront à la distribution du 
carnet de rationnement no. 6, dans 
la semaine de 9 septembre. A Val 
d'Or et dans la région, on compte 
sur la coopération de toutes les 
dames, jeunes filles et messieurs 
qui ont des loisirs.

NOTES SOCIALES 
DE VAL D’OR

M. et Mme Arthur Blsson, du 
Lucerne House, sont revenus der­
nièrement d’un voyage de repos qui 
les a conduits de Val d’Or à Mont­
réal et à Québec. Ils ont, selon le 
dire de M. Blsson et de madame, 
fait un très bon voyage...

Le secrétaire-trésorier de la ville, 
M. Archie Soucy, et madame Soucy 
sont de retour d’un voyage qui les a 
conduits à Toronto, Niagara Falls, 
Montréal, Québec et le tour de la 
Gaspésie. Madame Soucy a passe 
quelques Jours chez ses parents à 
Lyster, Québec.

M. le Dr. et Mme J.-A. Sylvestre, 
de Montréal sont arrivés vendredi 
soir à Bourlamaque, où ils seront 
les hôtes de M. le Dr. et Mme J.-A. 
Carie, médecin de Val d’Or-Bourla- 
maque Sullivan. M. et Mme Syl­
vestre sont les père et mère de Mme 
Carie.

Mlle Thérèse Cliche qu! était en 
visite chez M. et Mme Lucien Cli­
che depuis une quinzaine est re­
tournée à Québec.

Florent Houde et ‘‘Bud’’ McLeod 
ont prit part récemment au tour­
noi de golfde Kirkland Lake. Ils 
représentaient le club de golf de 
Siscoe.

Me Jacques Miquelon était de 
passage àVal d’Or récemment.

M. Fernard Bourgeois autrefois 
annonceur au poste CKVD, de Val 
d’Or est revenu parmi nous. Il sera 
à l’emploi de la maison Lègaré.

\ ■' w
L ' *• ik*.. ...

lit CASTOR”

Dompté» on iabloau 
peint oxolueivmont 

pour Carliné't.
Co tableau lait parte 
J'urne eèrie d’Ulustra- 
(ioas mu le au Jet de la 
.'ouervatioo de aoe ri- 
-keeeee naturelle*. Cette 
oapagne a peur but 

d’appuyer eur U (ait 
jue 1m beautés aatu- 
relleedont mus JouUeoas 
aujourd’hui sont un héri­
tage que aoue devons 
coasorver la tact pour 
i’avaaic.

SiriBSiS,>> >1SSvNï
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Nous vous présentons 
"M. CONSERVATION”

Pour beaucoup d'entre nous, le castor est 
un drôle de petit animal à queue plate et qui 
ligure au revers de la pièce de monnaie 
canadienne de cinq cents. Mais pour le 
chasseur, le trappear et le bûcheron du 
Québec le castor est le gardien des eaux 

et on l'a appelé “M. Conservation". 
Jetant des barrages sur de petits cours 
d'eau, le castor forme des étangs qui 
emmagasinent l'eau qui, étant distribuée
{dus lentement et plus également, prévient 
es inondations et la sécheresse. Le 

ppisson se multiplie dans ces étangs, le 
rat musqué s'y établit et des oiseaux 
sauvages migrateurs y trouvent un sanc­
tuaire. Quand ces vieux étangs se rem­
plissent ils laissent des terres riches et 
humides.
Voilà pourquoi le castor est protégé par de 
sages lois de conservation. Mais nous 
pouvons faire plus que protéger le castox 
—nous pouvons suivre son exemple. Des 
projets de contrôle des inondations sont en 
voie d'exécution dans de nombreuses 
parties du Québec. Ces travaux, si 
essentiels à l'économie nationale, peuvent 
être considérablement appuyés par une 
connaissance plus générale des besoins et 
des méthodes de conservation.
Tout Canadien, en sa qualiié d'actionnaire 
des richesses naturelles du Canada, doit 
considérer la conservaticn de cet héritai,'j 
comme le plus vif de ses intc-rôts.

» i
■ . v"
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A QUI LA VICTOIRE SOURIRA-T ■ ELLE, LE 16?
MOLLOY?

M. BERNARD D. MOLLOY
C.C.F.

■'rasifil

, DANS LE CAMP MOLLOY
Voici le détail des activités dans 

l'organisation du candidat C.C.F., 
Bernard Molloy.

A LA RADIO
Mardi et vendredi, les 10 et 13 sepl. 

à 6 heures au poste CKVD 
Lundi et jeudi, les 9 et 12 sept, 

à Gheures au poste CKRN

ASSEMBLEES:
Dimanche 8 sept., à 8h.30, ROUYN 
Mer. 11 sept, à 7 heures CADILLAC 
Mer., 11 sept., à 8h. 30. MALARTIC

Deux députés: Tom Bentley, de 
Swift Current, Saskatchewan et 
RonaldMoore, de'Churchill, Man., et 
l'organisateur provincial, Roger Pro­
vost, arriveront la semaine prochai­
ne dans le comté de Pontiac pour 
porter mair-forte à M. Molloy.

Opinions de M. Molloy, 
Candidat C.C J.

M. Bernard Molloy, de Malartic, 
le candidat C.C.F., fut le choix una­
nime d'une convention tenue à Ma­
lartic, en juillet dernier.

Au cours de cette réunion, M. Gé­
rard Rancourt, de Montréal, ad- 
dressa la parole ainsi que M. Edgar 
Mulligan, candidat à l'élection pro­
vinciale de 1944 pour Pontiac Sud. 
M. Ted Desrosiers, de Noranda, pré­
sidait l’assemblée.

Parlant en français et en anglais, 
après sa nomination, M. Molloy re­
mercia les délégués de l’avoir choi­
si à l’unanimité comme leur porte- 
étendard.

“Mon objectif principal, dit-il, est 
de promouvoir un esprit d'entente 
et de solidarité entre les ouvriers et 
les fermiers. Vous, fermiers, pou­
vez vous organiser et obtenir votre 
dû avec autant de facilité que les 
ouvriers unionistes."

"Le parti C.C.F. est le premier 
parti politique à réunir ces deux 
classes ensemble, continua-t-11. Dans 
l'esprit du C.C.F., les problèmes de 
l’agriculture et les problèmes de 
l’ouvrier sont les mêmes. Tous deux 
ont été victimes des plus brutales 
forces économiques qui soient."

“Tous deux représentent un grou 
pe unique et doivent faire face aux 
mêmes problèmes. Nous sommes 
d’opinion que dans l’organisation 
sociale présente nous ne faisons 
qu’encourager le chômage, la pau­
vreté, le besoin, la misère et les 
guerre spériodlques. Notre système 
de machinerie moderne et de scien­
ce modrne a produit une vie facile 
pour tout le monde, mais en même 
temps nous sommes dans une in­
sécurité continuelle et dans le be­
soin au milieu de l'abondance. Les 
ouvriers et les fermiers qui pro­
duisent abondamment ne possèdent 
pa sle pouvoir d'achat (sauf durant 
une ou deux années de guerre) pour 
se procurer la Jouissance des dé­
penses normales et le comfort pos­
sible et raisonnable."

"En suivant la politique du C.C.F., 
le petit populo parviendra à ga­
gner sa liberté économique en éli­
sant tes propres représentants."

Au cours d’une campagne active de plu sieurs semaines, les cinq candidats et' 
leurs amis font un appel vibrant aux é lecteurs du comté fédéral de Pontiac 
en faveur de leur politique respective. — La lutte entrera bientôt dans sa der­
nière phase et les assemblée, tout corn me les émissions à la radio se multiplie­
ront chaque Jour.

Dans le camp Roy Dans le camp Labelle Dans le camp Caouette

Pour la paix et la prospérité au 
Canada, il nous faut:
AU CANADA:—

De plus ahuts salaires et de meil­
leures conditions de vie pour le 
peuple Canadien.

Le contrôle des prix au même ni­
veau que durant la guerre.

Un plancher sous les prix des pro­
duits agricoles.

Des taxes moins élevées sur les 
salaires et petits revenus et de plus 
hautes taxes sur les millionaires et 
les Trusts.

Législation sociale pour des pen­
sions de vieillesse, des allocations 
de mères de familles, et une assu­
rance chômage plus élevés, et pour 
l'assurance de santé.

Le programme ci-dessus est le 
seul moyen d’assurer un revenu au 
peuple pour acheter les produits de 
nos industries.. .ce qui est le seul 
garanti de prospérité.

M. OSCAR ROY
OUVRIER-PROGRESSISTE

La doctrine . . du
candidat liberal

La longue expérience du candi­
dat libéral dans la région minière 
du nord-ouest québécois, sa con­
naissance des besoins et des pro­
blèmes de cette région, l'intérêt 
qu'il porte à l’industrie forestière 
ainsi àu’aux différents problèmes 
auxquels ont à faire face les co­
lons et les travaillants sont le ga­
ge qu’il coopérera avec toutes les 
classes du comté durant les quel­
ques prochaines années, de même 
qu’& Ottawa il coopérera avec le 
gouvernement au pouvoir pour le 
plus grand bien de la population en­
tière de Pontiac. Ses connaissan­
ces diverses lui permettront de pré­
senter au gouvernement et aux mi­
nistre responsables les différents 
besoins de toutes les classes, ceux 
de l'industrie minière, de la classe 
ouvrière et de la classe agricole, et 
de travailler pour le bien général du 
comté.

M* Labelle sera à votre service 
tous les Jours de l’année.

ELECTEURS
DE

PONTIAC 
AUX URNES 

LUNDI 
LE 16 

SEPTEMBRE 
ET VOTEZ!

LABELLE?

On nous informe que M. J.-Ernest 
Grégoire, ancien maire de Québec et 
chef provincial du parti du Crédit 
Social, ainsi que Louis Even, direc­
teur-gérant du Journal de L’Union 
des Electeurs, "Vers Demain", ar­
riveront tous deux dans nos murs 
en fin de semaine, afin de prêter 
main forte à leur confrère et ami, 
M. Réal Caouette, candidat de l’U­
nion des Electeurs et du Crédit So­
cial, dans l’élection complémentaire 
de Pontiac. Us adresseront tous 
deux la parole aux deux grandes 
assemblées qui seront tenues au 
cours de la semaine prochaine, l’une 
à Val d’Or et l’autre à Rouyn.

LES PRINCIPES DU 
CREDIT SOCIAL

"Nous, du Crédit Social, désirons 
que le peuple puisse vivre dans la 
liberté et l'aisance, garanti par le 
pouvoir d’achat, qui de droit et de 
fait leur procure la sécurité person­
nelle."

(M. Caouette.)

CAOUETTE?

M. REAL CAOUETTE
CREDIT SOCIAL

'

■

LE PARTI LIBERAL CANADIEN
PRESENTE AUX ELECTEURS DE PONTIAC

SON CANDIDAT
OFFICIEL

ET

LES PRIE 

DE BIEN 

VOULOIR

APPUYER 

DE NOUVEAU 

LA POLITIQUE 

PROGRESSIVE 

DE KING

SOLLICITE

LEUR

VOTE

EN SA

FAVEUR

LUNDI

LE IG

SEPTEMBRE

PROCHAIN

M. LUCIEN LABELLE 
■liberal*

ELECTEURS 
DE PONTIAC

AUX URNES 
ET VOTEZ

............ d

BELEC?

M. HECTOR-E, BELEC
PROGRES-CONSERVATEUR

BU v:- 111 •'

Dans le camp Belec
M. Bélec, dont la popularité aug­

mente chaque Jour à travers It 
comté de Pontiac, adressera la pa­
role dans deux Jours, soit dimanche 
le 8 septembre, à Val d’Or même. 
En outre, M. Bélec parlera du poste 
CKVD, à Val d’Or, le 7 septembre, 
soit demain, & huit heures du soir. 
Il y donnera les raisons pour les­
quelles il a accepté de se porter can­
didat & la présente élection, ainsi 
que les principaux points de son 
programme. *

Nous tenons également à souli­
gner à nos lecteurs que plusieurs 
personnalités de Val d’Or et d’ail­
leurs parleront d’ici la fin de la 
campagne électorale, au poste de ra­
dio de Val d’Or, en faveur de M. 
Hector E. Bélec, notamment Mes­
sieurs. Lucien Tpurigny et Westover, 
Me John-T. Hackett, ci!, député 
progressiste conservateur de Stans- 
tead aux Communes, et M. Frank 
Blais, de Malartic.

PROGRAMME DES 
EMISSIONS-RADIO 
POUR M.H.-L BELEC

Continuant la campagne inten­
sive à la radio en faveur du can­
didat progresslf-conservateur Hec­
tor E. Bélec, commencée la semaine 
dernière, plusieurs orateurs de mar­
que se feront entendre tous les soirs 
sur les ondes locales de CKVD, à • 
heures Jusqu’à vendredi soir, dernier 
Jour permis pour les émissions ra­
diophoniques électorales.

Toutes ces émissions radiophoni­
ques sont en marge de l’élection 
complémentaire du comté ds Fontlae 
qui aura lieu le 16 septembre pro­
chain.

N’oubliez pas non plus d’écouter 
tous les soirs jusqu’à vendredi, à 5h. 
40, au poste CKVDi les 5 minutes 
consacrés au candidat progressists 
conservateur, Hector E. Bélec.

Voici dans l’ordre les noms des 
orateurs qui se feront entendre, le 
soir, à huit heures, au poste CKVD, 
de Val d’Or:

Lwidl — 8h. le 9 septembre, 
.... M. E.-W. WESTOVER

Mardi — Ml, le 19 septembre:
Me LUCIEN TOUBIGNY, e.r. 

Mercredi — 9h., le il septembre
Me JOHN T. HACKETT. MT.
Jeudi — Ml, le U septembre 

M. HECTOR E. BELEC, le candidat 
(en français)

* Me LUCIEN TOURIGNY, ex
(en anglais) 

Vendredi — 8h„ le 1S septembre 
FRANK BLAIS

Vendredi - 19h.18.10h.4S, le 18 sept. 
m. McDonnell. 

député de Muskoka.
Me IVAN 8ABOURIN,

président de l’Organisation pour le 
Québec.

TOUS POUR

BELEC
POUR TOUS
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LE PAVILLON D’ACCUEIL 
A STE-ANNE DE BELLEVUE

Un peu de ce que la Croix-Rouge Canadienne accom­
plit pour nos vétérans. —

L’hôpital militaire & Ste-Anne de 
Bellevue, près de Montréal, fut éta­
bli lors de la guerre 1914-1918. L'on 
y trouve des centaines d’invalides— 
héros des deux grandes guerres.

En tout il y a environ mille pa­
tients à Ste-Anne de Bellevue, la 
plupart victimes de la dernière guer­
re mondiale. Des pauvres corps 
mutilés, des blessures qui s’obsti­
nent & ne pas guérir, des cas de dé­
rangement mental ou nerveux fu­
rent le résultat du service militaire 
pour défendre notre civilisation.

Ste-Anne de Bellevue étant situe 
& quelque vingt milles de Montréal, 
les parents et amis de ces vétérans 
venant les visiter, devaient s’instal­
ler & Montréal et faire la navette 
entre Montréal et Ste*Anne.

Le problème fut résolu par la 
Orolx-Rouge Canadienne qui cons­
truisit un Pavillon d'Accueil à Ste- 
Anne même. En mars 1945, la di­
vision de la Province de Québec de 
la Croix-Rouge Canadienne Inaugu- 
ra ce pavillon situé & quelques ver­
ges de l'hôpital militaire.

Le Pavillon d'Accueil de la Croix- 
Rouge est une maison moderne et 
pratique. C’est un édifice plutôt 
modeste, mais bien construit et ren­
fermant toutes les commodités et 
le confort d’une bonne pension. Il 
est en quelque sorte un modeste mo­
nument aux grandes oeuvres de 
guerre et de paix qu’accomplit la 
Croix-Rouge dans le monde entier, 
sans distinction de couleur, de race, 
de langue ou de croyance.

Chaque Jour, mais spé^alement 
en fin de semaine, l’épouse, la mè­
re, le père ou bien les frères ou 
soeurs viennent s’installer quelques 
Jours au Pavillon d’Accuell de xa 
Croix-Rouge. Quelquefois aussi, 
c’est une fiancée qui arrive pour é- 
gayer un peu son futur. Ils vien­
nent — ces proches parents et amis 
de nos soldats hospitalisés — de 
tpus les coins du Canada et même 
parfois des Etats-Unis. Ainsi la 
construction du Pavillon d’Ac- 
cueil près de l’hôpital militaire à

Ste-Anne de Bellevue pourvoit des 
moyens de récréations pour les ma­
lades aussi bien que des facilités de 
logement pour les parents et amis 
en visite.

Les hôtes qui logent à la Croix- 
Rouge à Ste-Anne n’ont à payer que 
très peu pour leur chambre et leurs 
repas au Pavillon d’Accuell. C’est 
une somme bien modique en com- 
paralson avec les prix de logement 
et de pension en ville.

En entrant dans le domaine de 
l’hôpital militaire à Ste-Anne, le 
Pavillon d’Accuell de la Crolx-Rou- 
ge se trouve à droite. Il y a en 
tout douze chambres à coucher, 8 
chambres simples et quatre doubles. 
Vingt visiteurs peuvent y loger & la 
fols. Dans le Pavillon même se 
trouvent un restaurant et des salles 
de divertissement. C’est un hôtel 
en miniature destiné à servir les 
proches parents de nos héros qiM 
cherchent à recouvrer leur santé 
et & oublier la chose aussi terrible 
que la guerre qu’ils ont vécue.

Le Pavillon d’Accuell à Ste-Anne 
n’est qu’une parmi nombre de belles 
oeuvres qu’accomplit la Croix-Rouge 
dans la Province de Québec avec 
l’argent que vous et moi avons con­
tribué. Mentionnons entre autres, 
les services suivants que la Croix- 
Rouge maintient dans cette provin­
ce avec l’argent que vous et mol 
avons contribué. Mentionnons en­
tre autres, les services suivants que 
la Croix-Rouge maintient dans cet­
te province: Aide aux femmes qui 
sortent de l’armée auxiliaire; en­
seignement des méthodes de nata­
tion et de sécurité aquatique^ trai­
tement des enfants qui souffrent de 
défectuosités buccales par l’Intermé­
diaire de la Croix-Rouge Juvénile; 
cliniques volantes pour donner sur 
place des traitements médicaux et 
dentaires aux colons dans les ré­
glons reculées du nord de notre 
province.

Vraiment la Croix-Rouge a eu. a 
toujours, et elle aura pour long­
temps, besoin de notre appui.

Chasse a la bete puante 
en face du Chateau Inn

Si on parle de fourrures, ces da- 
es ont tout de suite à l’idée et avec 
raison d’ailleurs: le vison, petite 
bête sournoise, mais Intelligente: le 
castor et sa compagne dont l’esprit 
de famille ressemble beaucoup à cel­
le de nos braves familles canadien­
nes, Je suppose que, à cause de l’es­
prit d’industrie de cet animal, on 
l’a choisi comme emblème national; 
l’herine aussi rare qu’un trône roy. 
al pour une colonie, mais il y a 
aussi ce que nous appelons vulgai­
rement une bête puante, dont la 
fourure fait les délices de celles qui 
veulent bien s’e* couvrir... et 
cette petite bête Inoffensive d’ail­
leurs, et qui a le droit de vivre peut 
se perdre dans les dédales de notre 
civilisation, en cherchant abri où 
je ne sais quoi... or, 11 arrive, et 
nous avons de nombreux témoins à 
l’appui, (tous les gens préposés au 
service du soir au grill du Chateau 
Inn) qu’une de sec petites bêtes per­
dit son chemin et s’aventura sur 
la troisième avenue, à Val d’Or, jus­
te à la hauteur de la sortie du Cha­
teau Inn, comme ces bnos messieurs 
causaient à qui mieux mieux du 
genre de anteau de fourrure que sa 
femme désirait. Us frent servis à 
souhait quand Us virent apparaître 
devant eux l’inoffenslve "bête pu­
ante’’. Nul n’osa la molester, plus 
craintif qu’autre chose, mais quand 
même, ils la poursuivirent dans la 
rue et le plus audacieux, "Blackie”, 
lui lança son paquet de journaux, 
qu’il ne volut pas ramasser plus 
tard et pour cause...

Tous ces braves messieurs réin- 
térèrent leur domicile, sans appor­
ter avec eux une proie aussi facile 
à captirer...

AUX URNES ET VOTEZ! 
C’est le devoir de tout citoyen, 
homme ou femme, garçon ou 
fille, ayant droit de vote, d’ex­
ercer ce droit le Jour du scru­
tin.

AUX URNES ET VOTEZ!

ASSEMBLEE DE 
LA LEGION

SALLE COMMUNITY
BOURLAMAQUE

JEUDI, 12 SEPTEMBRE A 8:00
ORATEURS;

p.m.

HUGH PARRY,
Président Provincial

KEITH-L. W00LEY,
Sec.-gôrant Provincial

Légion Canadienne, B.E.S.L.
No. 76 

Botirlamaque, Que.
■ ■■H.

Service plus rapide
du

DOCTEUR FLORENT BACON
Chirurgien-dentiste

D’AMOS
qui s’est adjoint un assistant à son laboratoire, 

pour travaux dentaires exécutés sur place 
dans la même journée.

Service par la poste pour réparation de dentiers

— 1ère Avenue, (Edifice Bacon) — 
Casier Postal 545 — Tel.: 105

A M O S, Qué.

Avez-vous visite la nou­
velle subdivision sur le
“GOLD HILL”

25 Maisons y ont déjà ete erigees
# Les prix sont plus que raisonnables 9 Les lots a bâtir sont de 52’ X 120’

Un sol vous assure une excavation peu coûteuse
Achetez votre lot a bâtir des maintenant, dans le 

plus beau quartier résidentiel de Val d’Or.
ILS SONT OFFERTS A 

DES PRIX AUSSI BAS QUE $400.
Consultez J. O. GERMAIN 

Edifice du Bureau de Poste

5515
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Retraite ecclesiastique
Au cours de la semaine du 26 

août, les prêtres du diocèse d’Amos 
au nombre de 82, ont suivi au Col­
lège d’Amos les exercices de la re­
traite ecclésiastique, préchée chaque 
année à pareille date. C’est le R 
P. Siméon Beaudoin, de
Rouyn, qui en a été le prédicateur. 
Les exercices de cette retraite se 
sont terminés vendredi midi, le 30 
août.

LE TERME DES 
ASSISES A AMDS

Mardi le 10 septembre, le Palais 
de Justice d’Amos verra affluer veis 
sa grande salle d’audierce une fou­
le considérable, pn y procédera à 
l’ouverture du terme de la Cour 
d’Assises qui, cette année, compor­
te un rôle plutôt chargé.

Depuis u nmols, M. Jacques Du­
mont, député shérif, parcourt l« 
district pour y assigner les jurés 
auxquels les causes seront soumise s. 
De leur côté, les huissiers assignent 
présentement quantité de témoins; 
les officiers de la Sûreté provinciale 
en assignent d’autres et le rouage 
de la Justice trépide d’activité. Ju­
rés, témoins et prévenus compa- 
raitront donc devant le tribunal 
amrdl procnaln pour assister à 
l’ouverture des Assises criminelles 
et à la fixation du rôle.

Au Palais, on ignore encore quel 
sera le Juge qui présidera ce terme 
de la Cour du Banc du Roi, car, à 
Québec, on n’a pas encore informé 
Me Albert Grenier, protonotaire et 
greffier de la Cour d’Assises, en ce 
qui concerne le nom du futur pré­
sident de cet Important tribunal.

D’AMOS A CHICAGO 
EN MOTOCYCLETTE

Les gens de l’Abitibi ont la ré­
putation d’être de grands voyageurs.

Jusqu’ici, les genres de locomotion 
les plus divers, mais aussi les plus 
e nusages, ont été employés par les 
nôtres pour voir du Pays. Toute­
fois, Jamais aucun d’entre nous ’a- 
vait encore entrepris de parcourir 
plus de trois mille milles en moto­
cyclette. Voilà la randonnée que 
s’offre avec l’esprit d’initiative qu’on 
lui reconnaît, M. Ivanhoe Prigon, 
Junior, marchand de meubles et de 
cadeaux de toutes sortes de la 1ère 
avenue.

En effet, jeudi le 29 août dernier, 
notre Jeune concitoyen a enfourché 
sa motocyclette et a pris la route 
pour se rendre à Chicago. Toujours 
désireux de voir des horizons nou­
veaux, M. Frlgon reviendra par le 
littoral de l’Atlantique et a choisi 
New York, comme seconde étape de 
son voyage.

Nous lui souahitons bon voyage.

M. Edouard Bedard 
a la Commission Scolaire

Au cours d’une récente assemblée, 
les membres de notre commission 
scolaire ont retenu les services de 
M. Edouard Bédard. comptable, de 
la maison De Grosbols et Bédard. 
en qualité de secrétaire-trésorier.

Signalons en passant que deux 
nouveaux commissaires ont été ad­
joints à M. J.-E. Gosselin, président, 
ainsi qu’à MM. Frédéric Gendron 
et Maurice Tessier, ce sont MM. 
J.-Albert Founier, de la maison St- 
Onge & Fournier Incorporée et 
Maurice Perrault, gérant de la ié- 
dération des Caisses populaires du 
nord-ouest québécois.

NOCES D ARGENT
Samedi le 17 août, dans la plus 

stricte intfmité, M. et Mme J.-A. 
St-Onge ont célébré le 25e anni­
versaire de leur mariage.

C’est le 17 août 1921 que M. St- 
Onge, co-propriétaire de la mai- 
sop St-Onge Incorporée, condui­
sait à l’autel, Mlle Antoinette Ca- 
ouette, établie en notre ville avec sa 
famille depuis déjà quelques années. 
La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée dans l’église-chapelle d’A­
mos, devenue depuis l’évêché de no­
tre nouveau diocèse.

Pour commémorer cet évènement, 
samedi matin le 17, à 10.00 heures, 
M. l’abbé Armand Gendron, cé 
lébra à La Ferme, au chalet dw> 
jubilaires, une messe à laquelle 
ceux-ci assistèrent, ainsi que leurs 
enfants. M. le cranoine Rosaire La- 
pointe était aussi présent.

A l’issue de cette messe, au nom 
de ses frères et de ses soeurs, Jean 
St-Onge, garçonnet de 8 ans, le ca 
det de la famille, présenta à ses 
parents un magnifique cadeau, ac­
compagné d’une superbe gerbe de 
fleurs, qu’il remit à sa mère. Le di­
ner, auquel assistèrent M. le cha- 
onine Lapointe et M. l’abbé Gen­
dron, réunit les jubilaires et leurs 
entants autour de la grande table 
de familles où tous formèrent le 
voeu de célébrer un jour les noces 
d’or des héros d cette belle fête de 
famille.

Les noces d’argent de M. et Mme 
Çt-Onge ont aussi donné Heu à 
une réception qui leur fut offer­
te, comme fête surprise, mercredi 
le 21 août, au chalet de M. et Mme 
Alexande St-Onge. M. le docteur 
J.-O. Major, l’un des invités, lut une 
adresse aux jubilaires et leur re­
mit ne bouursc substantielle, de mè­
ne qu’une gerbe de fleurs dont 
Mme St-Onge fut la récipiendiaire. 
En termes émus, mais comme tou­
jours tout à fait appropriés, M. Jo­
seph-André St-Onge, qui a l’habi­
tude de la parole, remercia les per­
sonnes de leurs voeux de bonheur 
à son adresse, comme à celle de 
Mme St-Onge, et leur marqua sa 
gratitude, en soulignant le geste gé­
néreux qu’ils vçnaient de faire par 
la présentation de la bourse qui leur 
avait été remise.

Les invités de M. et Mme Alex­
andre St-Onge étaient M. et Mme 
Emile St-Onge, M. et Mme David 
St-Onge, Mlle Omérile St-Onge. M. 
et Mme Albert Fournier. M. et Mme 
David Gourd, M. et Mme A.-A. 
Drouin, M. et Mme J.-P. Dulac. M. 
et Mme André Bigué, M. et Mme 
Arthur Caouette, M. et Mme J.-P. 
Major, M. et Mme A. Roy, M. et 
Mme Yvanhoe Frigon, M. et Mme 
Rosaire Gagnon, M. et Mme Avila 
Sylvestre, M. et Mme J.-E. St-Pier­
re.

CHANOINE H0SPITAUSE
M. le chanoine Rosaire Lapointe 

vicaire à la cathédrale, est présente­
ment hospitalisé à l’Hôtel-Dieu d’A­
mos. Sans êtac grave, son état re­
quiert des traitements suivis. Nous 
lui souhaitons un prompt rétablis­
sement.

Toutes les personnes qui voudront 
communiquer avec M. Edouard Bé­
dard, pour paiement de taxes sco­
laires ou autres sujets du même or­
dre, pourront le faire en s’adres­
sant à ce dernier, au bureau de 
Grosbols et Bédard, chambre 200, 
2ème étage de l’immeuble Montam- 
bault, rue Principale, à Amos.

REPRISE DES 
ACTIVITES SOCIALES

La alson d’été s’achève et la vie 
sociale reprend son cours en notre 
ville, avec la rentrée de plusieurs 
des nôtres, qui ont passé plusieurs 
semaines soit en voyage ou encore 
en villégiature.

C’est ainsi que jeudi dernier, le 
29 août, la plus grande animation 
régnait au Chateau Inn, alors que 
les membres de notre club Rotary 
recevaient un groupe de leurs con­
frères de la Sarre, spécialement in­
vités à dinner avec leurs compa­
gnes.

Au nom du club d’Amos, dont ü 
est le président, M. Conrad Drouin 
souhaita à tous la plus cordiale 
bienvenue et se dit heureux de voir, 
autour de lui, un groupe aussi im­
posant et re présentatif qe celui qui 
avait à sa tête M. Raoul Chamber- 
land, chef de la délégation.

Au dessert, Me L.-A. Ladouceur, 
avocat et conseiller en loi du Roi, 
proposa la santé des dames et, com­
me toujours, notre brillant impro­
visateur sut trouver des termes ai­
mables et joyeux, rautement ap­
préciés de son auditoire. La partie 
musicale de cet évènement social 
avait été confiée à Mlle Thérèse 
Drouin, soprano, et à M. Arthur 
Drouin, baryton, qui tous deux oit 
chanté plusieurs romances de leur 
répertoire, avec le succès qui cou­
ronne toujours chacune de leur au­
dition. Mme Marthe-Drouin God- 
bout était au piano d’accompagne­
ment.

On devisa gaiement autour’ des 
tables pendant toute la soirée, alors 
que, de temps à autre, les chants 
en choeur ajoutaient une note de 
joie collective à cette réunion d’une 
atmosphère toute rotarienne.

ELECTIONS MUNICIPALES
Mercredi le 28 août, plusieurs per- 

sotmes se sont rendues à l’hôtel-de- 
ville pour assister à la mise en no­
mination des candidats à l’échevi­
nage pour les trois quartiers de 
notre ville. Les échevins sortant de 
crarge étaient MM. Hector Hudon, 
pour le quartier No. 1, Lionel Bois­
vert, quartier No. 2, et Ferdiand 
Gervais, quartier No. 3. M. Lionel 
Parent, secrétaire-trésorier de la vil­
le et officier rapporteur d’office, 
poclama à 2 heures de l’après-midi, 
l’élection par acclamation de M. 
Henri Caouette, marchand, quartier 
No 1, Georges Bouchard, commis 
quartier No. 2, et Ferdinand Ger- 
vals, employé civil, quartier No. 3, 
réélu.

Les nouveaux élus siégeront donc 
au conseil municipal avec M. le 
maire G.-A. Brunet, MM. Fédéric 
Gendron, Israel Bourcier et Bruno 
Veillette, échevins, dont le man­
dat n’expire que l’an prochain.

Sur la scére municipale, plusieurs 
projets retiennent dès maintenant 
l’attention de nos édiles, soit la te­
nue du referendum, qui aura lieu 
le 12 et 13 septembre prochains, 
par lequel on soumettra aux con­
tribuables le projet d’engager un 
gérant municipal et, en outre, un 
règlement d’emprunt de $117,000, à 
l’effet de construire une conduite 
d’eau qui s’apprivlsionnera aux 
sources situées sur les lots 6 et 7 
du rang 8 de Figuery. au sur-est du 
Lac Dudemalne, à environ cinq mil­
les de la ville, en ligne droite. La 
question de la municipalisation de 
l’électricité est toujours à l’ordre 
du Jour, de même que la pose de 
lampadères daas nos rues, du moins 
sur la 1ère Avenue, entreprise re­
tardée dans le moment par les diffi­
cultés que l’on éprouve à se pro­
curer le matériel nécessaire.

Aux nouveaus élus, nous offrons 
nos plus sincères félicitations et 
nos meilleurs voeux de succès, dans 
le champ vaste et complexe de leur 
administration.

MASSICOTTE-CHARTIER
A

En l’église de 8t Sauveur des 
Monts, lundi le 19 août dernier, a 
été béni le mairiage de M. Marcel 
Massicotte, d’Amos, fils de M. et 
de Mme Massicotte, avec Mlle Mar­
guerite Chartier, de St-8auveur, 
fille de M. et de Mme G. Chartier.

A l’issue de la messe nuptiale, 
Mlle Oèrevlève Massicotte. soeur du 
marié, a chanté l’Ave Maria de 
Gounod.a ccompagnée à l’orgue par 
Mlle Géneviève Chartier, soeur de 
la mariée.

Les onuveaux époux ont quitté 8t- 
Snuveur por "e reudre à Vancou­
ver, C.-B. *

CARNET SOCIAL
M. Henri-Dionne Major' est de re­

tour d’un voyage à Détroit, où il a 
assisté à la convention internatio­
nale des Maccabées.

M. et Mme Ozanam Lalonde, de 
Cadillac, ont passé la fin de se­
maine en notre ville et ont rendu 
visite à leur parents.

M. et Mme L.-P. Massicotte, ain­
si que leur fille, Mlle Géneviève, et 
fils, M. Paul Massicotte, sont de re­
tour d’un voyage à St-Sauveur des 
Monts et à Montréal.

M, Yves Blais, étudiant en mé­
decine de Montréal, a passé quel­
ques Jours parmi nous et a rendu vi­
site à Mlle Gèneviève Massicotte.

M. et Mme Armand Bédard, de 
St-Marc des Carrières, ont passé 
quelques jours en notre ville, les 
invités de M. et de Mme L.-P. Mas­
sicotte.

M. Louis-Georges Cossette et 
Mlle Denise Bourcier se sont ren­
dus en fin de semaine à Malartic, 
où ils ont rendu visite à M. Florent 
Bourcier.

MM. Hector Arcand et Paul La- 
r.ouette ont passé une vacance 
d’une semaine dans le canton de 
Louvicourt et ont profité de leur 
voyage pour visiter leurs propriétés 
minières.

Mme Lionel Montpetit, de Mont­
réal, passe quelques jours en visite 
chez ses parents, M. et Mme J.-E. 
Montambault.

MM. Georges Blais, Bernard Per­
ron et Georges Tardif sont de re­
tour d'un voyage d'affaires à St- 
Thomas, Ont., et à Niagara Falls.

M. Léonard Germain, I.M., a pas 
sé la fin de semaine au Lac-des- 
Iles, tout près de Mont-Laurier.

M. Martial Dumulon s’est rendu 
à Rouyn en fin de semaine.

M. et Mme Frank Blais. Junior, 
étaient de passage en notre ville, 
vendredi dernier.

VICTOR DELAMARRE 
LE ROI DE LA FORCE

Plus de mille personnes se sont 
rendues mardi dernier, dans la soi­
rée, au stade de la lOème avenue 
assister à la représentation de Vic­
tor Delamarre, le roi de la force.

Malgré ses 58 ans, notre com­
patriote garde une vigueur remar­
quable et accomplit encore les 
tours de force qui ont consaçré sa 
réputation. Il lève encore des 
poids de près de trois cents livres, 
soulève une automobile, une plate­
forme chargée de 17 personnes adul­
tes et se livre à ses exercices fa­
voris avec une désinvolture que 
pourraient lui envier plusieurs per­
sonnes beaucoup plus Jeunes.

Successeur de Louis Cyr, de Jos. 
Montferrand et d’Horace Barré. 
Victor Delamarre est non-seu’e 
ment un beau spécimen de force 
physique, mais il fournit aussi un 
bel exemple de vie saine et honnê­
te à nos Jeunes gens. “Dieu seul 
est mon maître”, dit-il avant de 
commencer chacune de ses repré­
sentations. "Dieu m’a donné la 
force et je lui dois de la conserver. 
Voilà pourquoi, je ne bois ni ne fu­
me, afin de conserver ce précieux 
don qui me vient de la Providence".

La foule a vivement applaudi 
Victor Delamarre, à chacun de ses 
tours de force. Plusieurs specta 
leurs ont aussi gardé une vive im­
pression de ses paroles pleines de 
sens et de ses bons conseUs à la 
jeunesse.

FIANÇAILLES
La semaine dernière ont eu lieu, 

dans la plus stricte intimité, les 
fiançailles de M. Jean-Paul Lalon­
de, fils de M. et de Mme T.-A. La­
londe, d’Amos, à Mlle Camille Mon­
tambault, fille de M. et Mme J.-E. 
Montanbault.. d’Amos.

SULLIVAN vs MALARTIC 
DIMANCHE

A 2.80 HRES P.M.
MAEABTIC

AU CINEMA ROYAL
.Samedi, le 7, dim. le (L-Mundi le 9..

TRAHISON
avec Mireille Balin, Bernard Lan- 

cret et Marguerite Plerry.
En lui donnant un titre d’une 

précision bien appropriée, on a por­
te à l’écran le célèbre roman d'Al- 
honse Daudet, “Fromont Jeune et 
Rlslar Ainé”. C’est l’histoire de 
deux hommes d’affaires français 
liés par leurs famille et par leur* 
Intérêts. L’un deux est marié à une 
jeune et jolie femme, trop belle et 
trop Jeune pour lui. Risler aîné de­
vra donc disparaître pour faire le 
bonheur de son associé, Fromont 
jeune. Trahison: ce titre qualifie 
bien l’intrigue et le dénouement de 
ce drame de famille.

Mardi le 19 et mercredi le 11 sept.
I'LL BE SEEING YOU

avec Ginger Rogers, Joseph Gotten 
et Srirley Temple 

Un soldat de retour du front es­
saie de se réadapter à la vie civile. 
Possesseur d’un secret d’une gran­
de importance, il rencontre une jeu­
ne fille qui elle-même cache quel­
que chose de sérieux. La vie les 
faits s'affronter. De là naît le 
drame psychologique qui forme la 
trame de ce roman d’un puissant 
réalisme.

Jeadi le 12 et vendredi le 13 sept. 
OUR HEARTS WERE YOUNG 

AND GAY.
avec Gail Russell, Diana Lynn et 

Charlie Ruggles
II ya quelques années le club du 
Book of the Month a publié la 
nouvelle qui sert de scénario à ce 
film. L’action se déroule avant la 
déclaration de la dernière guerre. 
C’est le voyage en Europe de deux 
jeunes américaines qui y connais­
sent une foule d’aventures de la 
plus haute comédie. Voilà un film 
qui a tenu l’affiche plusieurs se­
maines consécutives dans les plus 
grands téàtres du continent améri­
cain.

Samedi le 14, dimanche le 15 et 
lundi le 16 septembre 

RETOUR DE FLAMME
avec René Saint-Cyr, André Brulé, 

José Noguéro et Henri Guisol 
Un Inventeur sacrifie sa vie à la 

science. Il ruine sa famille, dévo­
re la fortune de sa femme et met 
son foyer en péril pour mettre à 
point une invention qui révolution­
nera l'aviation. Il va sombrer 
dans l’insuccès et le déshonneur, 
quand sa femme intervient, le sau­
ve et lui permet de doter l'aviation 
française d'une découvert qui vau­
dra à son auteur — fortune —- suc­
cès et bonheur.

DEUIL A M.P.-E. LAVOIE
M. Paul-Edouard Lavoie, d’Amos, 

Inspecteur des Ecoles du district, 
vient d’être plongé dans le deuil, 
par le décès de sa soeur, Mme Sarto 
Dufort, survenu à Montréal, diman­
che le 25 août dernier.

Les funérailles ont eu lieu en l’é- 
de l'inhumation au cimetière de la 
glise de de ITmmaculée-Conception, 
Avenue Papineau, Montréal, mer­
credi le 28 août, à 9:00 a.m., suivies 
Côte des Neiges.

Notre concitoyen et son frère, M 
Oscar Lavoie, de Bourlamaque, se 
sont rendus dans la métropole pour 
y assister.

A M. l’inspecteur Lavoie et aux 
membres de sa famille, nous te­
nons à offrir nos plus sincères con­
doléances.

JEUNE FILLE DEMANDEE
Agée de 16 an» ou plus pour 
travailler dans une imprime­
rie, aidant dans les travaux 
de pliage, assemblage, colla­
ge, expédition de journaux, 
etc. S’adresser à 580, Sème 
avenue, Val d’Or.

MICHEL STUDIO
— GROS ET DETAIL —

Equipements photographiques 

et cinématographiques

1754, rue Amherst — CH 2497

MONTREAL 24

Gustave DUGUAY, B. A. — Marc DUGUAY, B. A., L.L.L.

DUGUAY & DUGUAY
— NOTAIRES —

EDIFICE ROYAL — AMOS, QUE.

Tel: Bureau : 225 

Résidence : 159
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FORUM POLITIQUE
LE DEVELOPPEMENT DE 
L’ECONOMIE DU CANADA

Discours prononcé par le Très 
Honorable Louis St.Laurent, 
C.P. C.R., L.L.D., Premier Ml. 
nlstre intérimaire du Canada, 
pour expliquer au peuple cana­
dien les motifs qui guident la 
politique actuelle du Gouverne, 
ment canadien.—

(suite de la semaine dernière)

Il faut éviter le oltèmafe chex nous
Nos producteurs canadiens, per­

sonnellement, ne pouvaient accep­
ter de telles conditions. Il leur faut 
payer leurs matières premières et 
leur main-d’œuvre en dollars cana­
diens, Immédiatement ou à peu 
près. S’il leur manquait des mar­
chés pour l’absortlon de leurs sur­
plus, c'était le chômage massif qui 
nous guettait, et le chômage mas­
sif Imposerait à l'Etat des obliga­
tions très onéreuses sans que les 
secours directs puissent faire autre 
chose que d'emp&cher les gens de 
crever de faim.

Il y a plus: nous avons accumulé 
une dette Intérieure énorme, au 
cours et comme conséquence de la 
guerre. Pour la payer, il faut des 
revenus annuels Importants. Ces 
revenus Importants ne peuvent pas 
être le fruit de taux d'impôts éle­
vés. Il faut que la base sur lar 
quelle porte l'Impôt, soit elle-même 
de vastes proportions.

Avec un revenu natonal global de 
8 à 10 milliards, onus pouvons pré­
lever en Impôts, avec deé taux moins 
élevés que ceux d'aujourd'hui, une 
couple de milliards et en laisser ae 
6 à 8 entre les mains des contri­
buables.

Par contre, si le revenu global na­
tional allait retomber & de 3% à 
4% milliards, comme pendant la 
décade de la dépression d’avant- 
guerre, 11 serait absolument impos­
sible, quelque extravagant que se­
rait le taux des impôts, de préle­
ver suffisamment pour les services 
essentiels des Etats, y compris 200 
& 250 millions de dollars, pour les 
allocations familiales, et le service 
des intérêts convenus sur la dette 
de la Victoire qui ont été distribuées 
si largement pendant les années du 
conflit.

On a donc cru que dans llntérêt 
de notre pays, et l'Intérêt de toutes 
les classes de notre population, il 
valait mieux essayer d’autres choses 
que les risques d’une période de 
chômage. Le prêt américain et le 
nôtre mettant 5 milliards de dol­
lars à la disposition de la zone 
sterling, on a cru que cela donnait 
des chances sérieuses de faire re­
prendre les échanges entre cette zo­
ne et la zone des dollars.
Les possibilités du marché 
britannique

Remarquez que le Gouvernement 
anglais estime qu’il lui faudra im­
porter pour 5 milliards de plus, pen 
dant les quatre ou cinq prochaines 
années , quil ne pourra fournir en 
exportations, visibles ou invisibles, 
sous forme de denrées ou services. 
Mais il croit qu'après cette période 
de quatre ou cinq ans, il pourra pro­
duire pour l’exportation, suffisam­
ment pour couvrir la valeur de ses 
importations et même commencer à 
amortir graduellement les déficits 
des premières cinq années.

Il ne faut pas oublier que le peu­
ple anglais, au delà de quarante 
millions de population, vit en une 
lie qui, au temps de Napoléon, ne 
pouvait supporter qu’une popula­
tion d'une dizaine de millions, et 
qui ne pourrait en supporter da­
vantage, si ce n'étalt de son com­
merce international, consistant en 
la transformation de la matière pre­
mière, Importée à l'état brut et ex­
portée, après avoir subi le travail 
de la main-d'œuvre anglaise, et 
consistant aussi dans les services 
de transport, de banques, d’assuran­
ces et autres, fournis aux autres na­
tions.

Il ne faut pas oublier, non plus, 
que pendant les six années du con­
flit, presque toute l'industrie anglai­
se a été transformée en industrie de 
guerre et doit maintenant être re­
convertie pour produire des denrées 
de paix.

n ne faut pas oublier que le peu­
ple anglais a perdu au-delà d'un

tiers de sa flotte mercantile et que 
d’autres puissances ont considéra­
blement augmenté la leur, et vont 
lui disputer une partie importante 
des transport océaniques.

. Il ne faut pas oublier que, de na­
tion créancière avant la guerre, elle 
est devenue nation débitrice. Dans 
ses rapports avec nous, nous avons 
rapatrié pour environ un million de 
valeurs qu'elle détenait, et elle nous 
doit au-delà de 600 millions de dol­
lars, garantis par une hypothèque 
Indirecte sur toutes les autres va­
leurs canadienne qui lui restent. Sa 
situation capitale envers nous s'est 
donc modifiée à notre avantage, 
Jusqu’à concurrence d’aum oins l!-.* 
milliards. Sa situation capitale en­
vers les Etats-Unis s’est modifiée a 
son désavantage de plusieurs mil­
liards. Et sa situation vis-à-vis des 
autres pays de la zone sterling s’est 
modifiée à son désavantage jus­
qu’à concurrence d’au moins 15 
milliards de dollars, parce que de 
créancière qu’elle était, elle est de­
venue débitrice, à l’intérieur de 
cette zone de 3,600 millions de livres 
sterling.

Ce n’est pas pour qu’on s’apitoie 
sur son compte qu’il convient de se 
rappeler ces faits, mais c’est parce 
que pour l'avenir, ce marché bri­
tannique paraît être le seul où nous 
puissions écouler nos surplus de 
produits alimentaires; et pour que 
la Grande-Bretagne puisse nous les 
payer, il faut qu’elle se remette en 
état de compenser la valeur de tou­
tes ses importations par un équi­
valent ded enrées à exporter ou de 
services à fournir aux autres.

Personne ne prétendra qu’on évi­
tera d'invoquer l’argument que ces 
modifications sont le résultat direct 
sont le résultat direct et inévitable 
de la lutte soutenue contre notre 
ennemi commun. Mais à cet ar­
gument, ne peut-on pas opposer la 
réponse que nous sommes convain­
cus nous-mêmes d’avoir fait notie 
part et toute notre part dans ce ter­
rible conflit?
Pourquoi accepter les mêmes 
conditions que les Américains

Ne devons-nous pas croire que 
nos voisins les Américains ont a- 
dopté une attitude qui est sembla­
ble à la nôtre? Us sont entrés dans 
la guerre deux ans après nous, et 
deux ans après que les Britanniques 
eussent commencé à dépenser lar­
gement les surplus qu’ils avalent ac 
cumulés pendant les siècles précé­
dents. Mais on peut être convain­
cu que les Américains, comme onus,

sc sont placés strictement au point 
de vue des itérèts économiques fu­
turs de leur propre pays. Us ont 
signé leur contrat de prêt pat ce 
qu’ils ont cru que c’était un place­
ment sage et qui s’avérait efficace, 
en vue de rétablir un commerce 
dont eux-mèmes profiteraient. Nous 
étions dans lu même situation 
qu’eux, sauf ceci:

Notre intérêt à la reprise du com­
merce mondial est plus direct, et 
proportionnellement plus grand qui 
le leur. Si nous refusions de prêter 
nous en éprouverions des résultats 
plus Immédiats et plus douloureux 
que ce ql leur serait arrivé à ex- 
mêmes. Or, ils avaient stipulé dans 
leur contrat, que l’Angleterre ne 
pourrait donner à aucun autre prê­
teur des conditions plus avantageu­
ses que celles de leur propre contrat.

Il nous fallait donc refuser de piô- 
ter, ou consentir à le faire pour un 
terme au moins aussi long que le 
leur et à un intérêt pas plus élevé 
que le leur. C’était à prendre ou 
à laisser. Il n’y avait pas de moy­
en terme. Si nous refusions de prê­
ter, c’était à peu près certains que 
les adversaires du contrat améri­
cain réussiraient à en empêcher 
l’approbation par leur Congrès: et 
même s’il était approuvé par leur 
Congrès, il aurait été contraire a 
l’esprit de l'arrangement de nous en 
faire profiter, car le but principal 
du prêt américain était de facihter 
des achats par le Royaume-Uni, de 
denrées et de services aux Eta s- 
Unis. Ce que nous prêtons est des­
tiné à être dépensé chez nous; et 
dès la présente année, le program­
me des achats britanniques chez 
nous se chiffre par 764 million-, 
dont 535 millions de dollars pour 
des denrées alimentaires produites 
par la classe agricole de thtz omu; 
78 millions pour des métaux pro­
duits par les mineurs de chez-notis; 
et 151 millions pour pâtes, papier, 
bois, objets manufacturés, etc., pro­
duits par les industriels et les ou 
vrlers de chez nous.

On estime que nos exportations 
aux autres régions de la zone ster­
ling s’élèveront à 255 millions, et 
que le déficit qui devra être comb.c 
à même le crédit, sera de plus de 
600 millions de dollars dépersés chez 
nous dàs la première année.

Ce déficit devra diminuer l’année 
suivante, parce qu'on pourra alor.r 
nous fournir une plus grande quan­
tité d’importations pour ce que nous 
continuerons à exporter; mais le 
crédit total sera probablement ab­
sorbé bien avant l'expiration des 5 
arnéesst ipulées pour en prendre 
avantage.

Ces années pendant lesquelles ce

crédit servira, sont précisément les 
années nécessaires à la transition 
de notre propre économie du pied 
de guerre au pied de paix.

Ce n’est pas commode d'êtra aus­
si dépendants que nous le sommes, 
de la prospérité des autres; mais 
il faut être réalistes et se rendre

compte que malgré tous les avan­
tages que nous pouvons espérer d’u­
ne diversification plus grande de 
notre commerce intemotional, il 
faut y travailler sans relâche, mais 
pour y travailler, il faut dans l'in-

i Suite à la page 11)
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SYLVETTE GAGNON

^^rthur Gagnon vaquait à ses travaux sur sa 

ferme de St-Bruno, Que. Tout-à-codp, un tau­
reau devint enragé ... et, avant même que 
Gagnon put réaliser ce qui se passait, ranimai 
fonça sur lui, le frappant de ses cornes.

Acculé au mur, le fermier combattit désespéré­
ment. Mais, ne pouvant plus résister, il allait 
abandonner la lutte quand sa fille, Sylvette, 
vint à son secours. S'emparant de l'anneau 
passe au nez de l'animal, elle s'efforça de lui 
tenir la tête en l'air. Entendant ses cris, des 
voisins eurent tôt fait d’abattre l’animal... et, 
grâce à l'action héroïque de sa fille, Gagnon 
échappa à la mort.
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Noms sommes fiers d'honorer cette bruve cunu- 
dienne en lui présentant le Prix Dow.
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FORUM POLITIQUE
“QUE VOTRE VOIX NE SOIT PAS 
PERDUE DANS LE DESERT..(Belec)

"Si vous êtes mécontent de l’ad­
ministration actuelle, électeurs de 
Pontiac et si vous voulez démontrer 
votre mécontentement le Jour de la 
votation, le 16 septembre prochain, 
cholssisez parmi les quatre candi­
dats de l’opposition un homme qui 
en votre nom pourra enregistrer vo­
tre mécontentement par son vote à 
la Chambre des Comunes à Otta­
wa; Je veux dire par cela votez poul­
ie candidat du parti qui a suffisam­
ment d’autorité pour faire peser la 
balance sur le plancher de la Cham­
bre, "le candidat progressiste- con­
servateur”. Que votre voix ne porte 
pas dans le désert”.

C’est en ses termes que s'adressa 
le candidat progressiste-conserva­
teur Hector E. Bélec, jeudi soir, à 
l'assemblée enthousiasme, qui avait 
réuni un bon groupe d’électeurs au 
Community Hall, à Bourlamaque.

M. Bélec s’est départi à l’occasion 
de la forme oratoire pédantesque 
ordinaire des assemblées pour pren­
dre le ton familier du fin causeur 
qui vient discuter en famille des 
problèmes courants.

M. Bélec déclara que la vague de 
mécontentement et de grèves qui 
déferle présentement sur le pays 
de Halifax à Vancouver est impu­
table à la maladministration du 
gouvernement actuel et réflète à 
perfection le mécontentement de la 
population à l’égard de nos gouver­
nants.

"Durant la guerre, continua le 
candidat Bélec, nous avons été lité- 
ralement inondés de taxes, nous a- 
vons ployé sous le fardeau des res­
trictions de tous genres et des édits 
des Commissions on ne peut plus 
nombreuses qui ne devaient demeu­
rer en force que durant la période 
de guerre et devaient être levés aus­
sitôt après les hostilités. La guerre 
est terminée U y a déjà belle lurette 
et M. Ilsley qui avait promis de ré­
duire les taxes n’a rien fait à date 
si ce n’est de maintenir et augmen­
ter le fardeau. Toutes les ordon­
nances du temps de guerre sont 
maintenues sauf peut-être qu’on a 
enlevé la carte d’enregistrement. 
Dans mon opinion, le Canada n’est 
Pas gouverné par la représentation 
populaire qui a accepté les taxes et 
les contrôles pour le temps de guer­
re, mais qui n’en veut plus mainte­
nant. Conséquemment •les repré­
sentants du peuple remplissent of­
fice à l’encontre de la volonté po­
pulaire.”

Changeant partiellement le su­
jet de sa conversation, le candidat 
progressiste-conservateur Hector Bé­
lec fit remarquer que les libéraux 
employaient une de leurs tactiques 
bien connues au cours de l’élection 
complémentaire présente choisis­
sant Pontiac comme ballon d’essai 
Parce àu’ils se sentaient plus cer­
tains d’une victoire ici que dans les 
autres comtés vacants. Normale­
ment les élections des autres com­
tés laissés vacants par la mort du 
député devraient avoir lieu en mê­
me temps. C’est le temps plus que 
jamais de démontrer au gouverne­

ment que son ballon d'essai a cre­
vé sous l’épingle du mécontente­
ment populaire.

Référant à la dernière élection il 
fit onter le fait que le candidat li­
béral avait été élu par un vote mi­
noritaire de 13,000 électeurs qui en­
dossèrent la politique libéral tan­
dis que 18,000 autres la désavouè­
rent en votant pour les autres can­
didats.

Me E.-W. WESTOVER
M. Westover qui vint seconder le 

candidat progressiste - conservateur 
Hector E. Bélec, insista sur les rè­
glements, restrictions et l’établisse­
ment de commissions et de contrô­
les de tousgenres nécessités par l’é­
tat de guerreet qui auraient dû être 
levé selon la promesse qu’en avait 
fait le gouvernement et qui ne l’ont 
pas été.

"Cet état de chose, de dire M. 
Westover nous place dans la posi­
tion intenable d’être conduits au­
jourd’hui par une armée d’inspec­
teurs de toutes sortes, de contrô­
leurs, d’employés, et d’inutiles fonc­
tionnaires.”

M. Westover lit aussi remarquer 
que lors de la passation du bill au­
torisant la mise à parité du dol­
lar canadien et américain, le 
chef de l’Opposition, Thon. Bracken 
s’éleva contre la mesure et tout ce 
ou’il a pu obtenir en voulant sau­
vegarder l’intérêt des mineurs fut 
nul. Il eut la seule satisfaction de 
voir disparaître la carte d’enregis­
trement.

Me Lucien Tourignyé c.r.
Me Lucien Tourigny, c.r., présida 

l’assemblée. Dans son discours de 
présentation, Me Tourigny fit re­
marquer que le comté de Pontiac 
était le plus vaste du Dominion et 
comptait un groupe de 48,000 vo­
leurs dont 13,000 apparemment fa­
vorable au gouvernement libéral et 
le reste soit 18,000 qui enregistrè­
rent un vote de censure contre le 
gouvernemnt.

MANTEAUX ET COSTUMES 
POUR DAMES ET MLLES

La Commission des Prix et du 
Commerce vient d’annoncer un 
ajustement des prix du fabricant en 
ce qui concerne les manteaux et 
costumes pour dames et Jeunes 
filles.

Cette augmentation maintenant 
en vigueur a été autorisée à la sui­
te d’une enquête sur la situation fi­
nancière de l’industrie. Elle varie 
de 50 cents à $1.10 le vêtement au 
stade du fabricant et s’applique aux 
vêtements non garnis de fourrure 
et seulement au corps principal des 
vêtements garnis de fourrure.

PARTAGEONS AVE1' CEUX 
QUI ONT FAIM

Communiqué par "La Direction 
générale des Ecoles d’Art et Métiers, 
7.345, rue Garnier, Montréal.

%*,

I UN PROGRAMME IDEAL I

I Hector-E. 
BELEC

S’ENGAGE A
S 9 T

1- favoiioer l’exploitation des mines. I

2- Protéger les mineurs en obienani pour eux de meilleurs salai-
>> ; ;

I res et de meilleures conditions de vie et de travail. j i

3- Rendre les matériaux de construction disponibles pour tous. \

4- Demander l’abolition des contrôles nuisibles a l’initiative !
privée.

S *

5- Demander une enquete royale sur l’administration King depnjü
1939.

6- Exiger une reduction generale et substantielle des impôts, sur­
tout pour le salarie de $3,000 ou moins par annee.

7- Mettre un frein au gaspillage des surplus de guerre

8- Coopérer avec les autorités provinciales afin d’ameliorer au
j: _ :

maximum le sort des cultivateurs, des ouvriers, des ™1«k

des bûcherons et dés marchands.
f

9- Obtenir pour tous JUSTICE.

10- Faire de PONTIAC le comte le plus prospéré au Canada.

TOUS D r I r P POUR 
POUR D L L C U TOUS!

LE MEILLEUR TABAC 
A CIGARETTES 

POUR VOTRE ARGENT
“Un fils du comte de Pontiac, notre comte”

i
Publié |>ar le parti progressiste conservateur.
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La Gazette de Val d’Or
PAYONS BIEN NOS 
P0LIC!ERS_

Une importante question a été 
soumise au Conseil de la Ville de 
Val d’Or, mardi dernier, lors de 
leur assemblée semi-mensuelle.

Demande a été dûment faite 
qu'une augmentation de salaire soit 
accordée aux membres de notre 
corps de police local, lesquels nous 
servent consciencieusement et, au 
risque de leur vie parfois, comme 
résultat de mauvais coups, tiennent 
en respect les fauteurs de désordre, 
les batailleurs et exercent une sur­
veillance continue sur notre ville, 
pour la protection de nos conci­
toyens.

On a longuement discuté du bien- 
fondé de cette demande d’aug­
mentation de salaire, par laquelle 
un constable classe-A recevrait 
1175 de salaire mensuel et un ser­
gent $200. t , J

Le cas a été pris en délibéré Jus­
qu’à la prochaine séance du con­
seil, alors que nos édiles se pronon­
ceront en faveur ou autrement, a- 
vec raisons à l’appui.

Durant la dernière semaine, qua­
tre fauteurs de trouble accusés d’a­
voir été trouvés en état d’ébriété 
avancée ont été appréhendés. lia 
ont comparu devant le recorder lo-, 
cal et furent tous condamnés à $5 
d’amende et les frais.

CHEZ LES FILLES 
D’ISABELLE DE VAL D’OR

Les vacances seront bientôt ter­
minée et l'automne amènera de 
nouveau, avec elle, le commence­
ment de nos activités. Vu le Con­
grès Provincial, qui aura lieu cette 
année aux Trois-Rivières les 6, 7 et 
8 septembre prochain, (disons en 
passant que tous les Membres, qui 
désirent y assister, seront les bien­
venues) la première assemblée de 
notre Cercle, aura lieu vers la mi- 
septembre et chacune sera anxieuse 
d’y assister.

Madame J.-A. Lafontaine, vice- 
régente d’Etat, est de retour d’un 
voyage à Milwaukee, où elle a as­
sisté au grand congrès Internatio­
nal des Pilles d’Isabelle, comme dé­
puté de district; elle représentait les 
six Cercles de l’Abitibi et du Témls- 
camingue. Elle a rapporté de 
bonnes idées pour l’avancement 
des lois et règlements de nos Cer­
cles.

Nous apprenos avec Joie que no­
tre dévouée et grande directrice In- 
ternatloriale, Madame Aler. Debase, 
a été réélue pour quatre ans à la 
direction du Cercle National avec le 
plus grand nombre de voix.

C’est un grand honneur pour 
nous d’avoir une de nos officlères. 
du Cercle d'Etat de la province de 
Québec, occuper un poste aussi éle­
vé dans le Conseil du Cercle Natio­
nal de New-Haven.

A Madame Debase, nous offrons 
nos félicitations et lui souhaitons 
bo nsuccès.

Assistons nombreuses à 1a pro­
chaine assemblée de septembre, où 
ontre Régente, Madame Lafontaine, 
nous promet de nous donner un ré­
sumé de son voyeage, dont elle est 
revenue encr^tée.

(Communiqué)

" ' agrandira le 
bureau de poste local

Toute la population de Val d’Or 
apprendra sans doute avec Joie l’a­
grandissement partiel du Bureau de 
Poste focal, devenu par trop exigu 
pour les besoins toujours grandis­
sants de notre localité.

On nous apprend que dès le 1er 
octobre prochan, le local occupé 
présentement par le magasin Vogue 
sera converti pour l’usage des 
du Bureau de Poste... On percera 
un trou, à ce qu’il appert, au cen­
tre du mur qui sépare le magasin 
du burea de poste, et on y vendra 
les timbres donnant plus de répit 
aux employés préposés à l’émission 
des mandats-postee t à l’enregistre­
ment des messages et colis.

VOLEUR ET SA BELLE QUI 
N’ALLERENT PAS LOIN

En moins de temps qu’il n’en faut 
pour l’écrire, un homme se fait sou­
lager son porte-feuille de $165, le 
présumé voleur et sa belle sont 
pincés et coffrés et le propriétaire 
retrouve ses beaux billets de ban­
que, tandis que les supposés malfai­
teurs attendent paisiblement la dé­
cision du juge dans leur cas.

Cette odyssée de la fête du Tra­
vail s’est déroulée en pleine ville de 
Val d’Or, dans un hôtel local, et. 
voici comment.

La victime, dont nous préférons 
taire le nom, avait invité à sa cham­
bre une Jeune fille au gentil minois 
Avant que la soirée ne fut terminée, 
la belle s’était glissée hors de la 
chambre et le monsieur se décou­
vrait moins riche de $165. On fit 
mander deux constables de la po­
lice locale qui commencèrent leur 
travail à la Srerlock Holmes.

Les limiers apprierent que la bel­
le s’était glissée furtivement dans 
une autre chambre, au dire de té­
moins occulalres, où elle serait allé 
retrouver son ami. Quand les Po­
liciers arrivèrent dans la chambre 
mentionnée, l’ami avait disparu. 
On s’occupa tout d’abord de condui­
re la fille au poste pour la question­
ner. mais voilà-t’y pas que le chauf­
feur de taxi, qui avait voyagé l’ami 
de la belle, revint sur ses pas pour 
la chercher à son tour. Mais au 
lieu de véhiculer une femme, il dut 
prendre à son bord un brave poli­
cier qu’il conduisit sur le chemin 
de Malartlc, aux abords d’un bois 
où apparemment l’ami avait trouvé 
refuge en attendant sa compagne.

Mais quelle ne fut pas sa surprise 
quand, au signal donné par le 
chauffeur du taxi, il approcha du 
véhicule pour se trouver en face 
d’un hercule qui sortit du fond de 
la voiture où il était cachz, et par­
la vigoureusement à son interlo­
cuteur tout ébahi, au nom de la 
”loa”, lui intimant de bien vouloir 
faire route avec lui Jusqu'au poste 
de 4>olice de Val d’Or, ce qu'il fit 
sans trop maugréer, mais sans sa­
voir exactement ce qui s’était pas­
sé.

La police aurait trouvé dans les 
goussets du voyageur trop pressé de 
quitter Val d’Or, la somme de $165 
en liasses de bills de $6 et de $10. 
soit les dénominations et le nom­
bre de billets rapportés par le plai­
gnant.

Le juge apportera une conclusion 
à ce récit.

NOTES SOCIALES
M. et Mme Gérard Bienvenue, du 

Crâteau Inn, de Val d’Or, sont de 
retour d’un voyage en Gaspésie.

Mlles Victoire Fréchette et Ma­
deleine Loranger et MM. Guy Va- 
liquette et Roland Bavard étaient a 
Montréal où ils ont assisté aux 
Skating Vanities. M. Guy Vallque^ 
te s’est rendu à Buffalo et Niagara 
Falls durant ses vacances.

MM. R. S. Cranston, de la firme 
Brown Brothers de Toronto et son 
fils, le capitaine J. D. Cranston, 
ont passé la fin de semaine à Val 
d’Or, les invités de M. et Mme J.- 
Léo Gagnon.

RECENT MARIAGE 
LACASSE-MORISSETTE

Mercredi, le 4 septembre, en l’é­
glise St-Michel Archange, à Rouyn, 
a’été célébré le mariage de M. An­
dré Laçasse, ingénieur minier, avec 
Mlle Mari-Paule Morlssette, fllie 
de M. H. Morissette, marchand de 
Rouyn.

La réception, présidée par le mai­
re Cuddihy, de Rouyn, a eu lieu en 
l’hôtel Albert.

- MARIAGES-
Trois mariages furent célébrés en 

l’église Saint-Sauveur les Mines de- 
3uls samedi le 31 août 1946:

Le 31 août a été consacré l’union 
ie M. Thomas Statford et de Mlle 
Mabel Adams, tous deux de Bourla- 
naque;

SECRETAIRE BILINGUE

SACHANT
STENOGRAPHIE ET 
DACTYLOGRAPHIE

s’adresser immédiatement chez le

notaire JOSEPH MORIN.
Edifice Gagnon, 3èmc avenue 

Tel. 26

JEUNE GARÇON DEMANDE
Agé de 16 ans ou plus, com­
me messager dans une impri­
merie et pour s’initier au mé­
tier d’imprimeur. — S’adres­
ser à 530, Sème avenue, Val 
d’Or.

JOSEPH MORIN
B. A. L. L. L. 
NOTAIRE

Edifice Gagnon, 3ème Ave
VAL D’O R

TEL 26 C.P. 897

Bureau : Tél. Résid.:
405-A ’ 405-B
SELWYN COOKE, m.r.a.i.c. 

Architecte
Edifice

Transport .. 687, 3c Ave
McLeod VAL D’OU

"Nouvellement décoré"

“Le Bain TURC”
Prop. Mme S. Lemay

Ouvert vendredi et samedi 
Tél. 623-B

921, 4e ave., Val d’Or.

Le lundi 2 septembre à neuf heu­
res. fut béni le mariage de M. Ro­
nald Lavigne et de Mlle Noella Pou- 
liot.

Le mardi 3 septembre, celui de M. 
Edmond Racicot, de La Ferme, et 
de Mlle Claire Parent, de Val d’Or.

Samedi prochain, le 7 septembre, 
sera bénie l’union de M. Edmond 
Dupré, de Val d’Or, fils de M. et 
Mme Albert Dupré (Susan Bond), 
de St-George de la Malbaie, et de 
Mlle Thérèse Brazeau, fille de M. 
et Mhe Xavier Brazeau (Jeanne 
Constantlneau), de Val Senneville. 
Le mariage sera célébré à neuf heu­
res, samedi matin, en l’église de St- 
Sauveur les Mines.

NAISSANCES
La ville de Val d’Or a vu aug­

menter son coefficient umain de 
six nouvelles arrivées, dont une pai­
re de Jumelles, depuis le 1er sep­
tembre.

Le premier couple de Jumelles à 
faire appariton au milieu du foyer 
Wilfrid Mino a été baptisé, sur les 
fonds baptismaux de l’église Si- 
Sauveur les Mines, dimanche der­
nier.

Les deux enfants de M. et Mme 
Wilfrid Mino (Florence Cormier» 
ont reçu pour noms: Marie-Véronl- 
que-LLse et Marie-Alice-Diane.

En l'église Saint-Sauveur les Mi­
nes ont été baptisés le dimanche 
premier septembre 1946:
BIRON — Joseph-Norbert-Yvon, 

fils de M. et Mme Georges Biron 
(Yvette Camtrand).

G ER VAIS — Joseph-Guy-Roland, 
fils de M. et Mme Rosaire Gcr- 
vais (Lucille Doherty).

Le deux septembre 1946: 
FONTAINE — Joseph-Léo-Wilbrod, 

fils de M. et Mme Daniel Fontai­
ne, (Denise Veillet).

Le 3 septembre 1946:
FR ENLITE — Arthur-Jacques, fils 

de M. et Mme Emile Frenetic, 
(Donatienne Boulet).

DEMANDEZ-I.E ET NOUS LE FERONS

WALLY’S WELDING 
AND REPAIR SHOP

Nous nous spécialisons dans la soudure 
de l’aluminium et des surfaces dures.

3cme Ave. (en face de la Com. des Liq.)
VAL D’OR

Tél. 415

Repas a toute*) heures 

VENEZ VOUS RAFRAICHIR AU

SPORTSMEN’S CAFE
Seul distributeur de la crème glacée

J. J. JOIIBERT
125, HOTEL DE VILLE J.A.L. AYOTTE, gérant. 

VAL D’OR

716, Avenue Centrale, Tél. 605

Montres “Elgin” Diamants “Bluebird”

ACHETEZ CHEZ

G. & L. LEVESQUE
HORLOGER et BIJOUTIER 

880 3ènic Ave. Val d’Or

Produits pasteurisés

LAIT, CREME, BEURRE ET CREME GLACEE

LAITERIE PARFONDEVAL
Tél: Utf

BOURLAMAQUE ET MALARTIC

Capitol Jeweller
F. C. De La Chevrotière 

REPARATIONS GENERALES 
OUVRAGE GARANTI

TRAVAIL EXECUTE AVEC SOIN 
Edifice du Théâtre Capitol-I^nmaque 

BOURLAMAQUE

B0C
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Malartic gagne la 
deuxieme partie 4 - 3

Malartic qui avait perdu la pre­
mière partie des éliminatoires aux 
mains des Sullivans par le poin­
tage de 2 à 1, a pris sa revanche 
mercredi soir en prenant la se­
conde partie, sur le terrain de Sul­
livan, par le score de 4 à 3, pour 
être juste toutefois Sullivan n’a pas 
eu, ce semble, les “breaks", mais l’é­
vidence est là par le résultat et ce 
fut une partie magistrale, tout com­
me celle du dimanche précédent.

Bien que Malartic ait réussi les 
points, ils furent devancés par les 
joueurs de Sullivan, pour ce qui est 
des coups sûrsrMalartic en a réussi 
6 contre Sullivan 8.

Valois, pour les Sullivan, a réus­
si un double et deux coups simples, 
sur quatre apparitions au bâtuv 
Doherty, de Malartic, leur meilleur 
au cours de la partie, a réussi un 2 
buts, un simple et un but sur bal­
les a cours de cinq appariions au 
marbre.

Doherty commença le bal en frap­
pant la deuxième balle qui lui fut 
lancée pour un deux buts. Hall le 
suivit avec un simple qui fit scorer 
Doehrty. Les trois autres frappeurs 
furent retirés consécutivement l’un 
après l’autre. Sullivan ne fit pas 
grand’chose à leur tour au marbre, 
lors de la première manche. Berni­
er, qui fappa un beau coup dans le 
champ centre, tnta de l’étiré, mais 
fut coupé au deuxième par Young 
qui exécuta un beau lancer à Do­
herty. U. Carrière et J.-L. Carrière 
furent retirés l’un après l’autre.

Hunt fut le premier Joueur de 
Malartic à faire face à Bouchad 
dans la première partie de la 2e 
manche et il fut retiré au bâton 
Bail n’eut pas plus de succès que 
son coéquipier. Sraw frappa un 
beau coup vers l'arrêt-court, mais 
il eut la vie coupée au premier par 
H. Carrière. H. Carrière réussit un 
deux but sur HHunt. Bouchard 
frappa un beau coup dans la ligne 
du troisième, mais Scrutton lança 
parfaitement au premier pour re­
tirer Bouchard. Valois frappa un 
simple permettant à . Carrière de 
compter. Bellemare fut sauf au 
premier sur un “fielder’s choice", 
mais il fut copé au deuxième but, 
quand Doherty attrappa le rou­
lant de Joyel. Rioux fut le troisiè­
me homme retiré sur trois prises.

Young ouvrit la troisième man­
che avec un superbe deux-buts.Bou- 
chard réussit à faire mordre la 
poussière à Doherty et Hall. Avec 
deux hommes de retirés et Young 
rendu au troisième, SStewart prit 
son premier sur une erreur et Young 
compta. MacDonald fut étiré lais­
sant Malartic en tête avec le poin­
tage de 2 à 1. Bernier fut retiré. 
U. Carrière frappa un coup sûr. J.- 
L. Carrière fut retiré sur une chan­
celle à l’intérieur. U. Corrière prit 
une chance de prendre son deux­
ième, mais fut coupé par le lancer 
de Shaw à Doherty. La partie fut re 
tardée par les joueurs qui discu­
tèrent sur ce Jeu. L’arbitre Bun- 
clark maintint sa décision. Scrutton 
fut retiré quand son coup, entre 
le premier et le second, fut happé 
au passage et lancé directement au 
premier. HHunt prit le premier sur

Bert Patch gagne le . 
Free for Ali a Val d’Or

Malgré une pluie torrentielle, qui 
vint près de faire rater tous les 
évènements sportifs de dimanche 
dernier, les courses ont eu lieu 
quand même. Les départs furen: 
considérablement re tardés, mais 
quand même une foule nombreuse 
se rendit sur le terrain de courses, 
après l’ondée, et personne ne re­
gretta de s’y être rendu.

Dans la première classifiée, Irène 
Chino de M. St-Amour, Maniwaxi, 
remporta la course en 2:24. Les 
autres partant étaient: LaSalle Bo>, 
d’Alphonse Labelle; Chino Guy, J. 
Legault, Amos; Prince Gratton, 
Charette, Amos; Pilot Frisco, André 
Gourd, Val d’Or, qui gagna la pre­
mière épreuve de la 1ère classifiée; 
Wilkl Harvester, R. Sigouin, Amos 
et Peter the Brewer, Clair Drapeau. 
Val d’Or.

Dans la 2ème classifiée. Wawatee 
de St-Amour, Maniwaki, a rempor­
té la course. Temps: 2:21. Les au­
tres entrées étaient les suivantes: 
Chester Grattan, F. Sigouin, A- 
mos; Arthur Grattan. A. Ayotte 
Amos; Lady St-Charles, Cecil Ho­
tel, Earlton, et Colonel Grattan. Pe­
ter Dillon. Charest, Amos et Royal 
Henley, de Alphonse labelle, La 
Conception, furent retirés.

Dans ’a 3ème classifiée. Wi'liam 
G. de John Drapeau, fut vainqueur. 
Temps: 2:19. Il était entré avec 
Dan Peter, F. Saidoux, St-Jovitte: 
Ray Evans, A. Legault, Amos e* 
Royal Henley.

Bert Patch à Wilfrid Paiement, 
d'Earlton, gagna le “free for ail” en 
2:16k.-. Il courait avec Lee Oliver 
Gauthier, Earlton; Bud Grattan. J. 
Dubreuil, Malartic et Dindell Hen­
ley.

Les spectateurs attendaient avec 
anxiété la course de chevaux dp 
selle mêlant aux prises Miss Obas 
ka propriété de Huard de l’Obas- 
ka Inn, et Peter Harvester, proprié­
té de Phil Lavergne, de Val d’Or. 
Malheureusement Miss Obaska ti 
tuba et Peter Harvester gagna pai 
défaut, la course n’étant pas com­
plétée.

On tient à noter que malgré le 
temps restreint qui a été accordé 
aux organisateurs de la piste MM. 
Frank et Gérard Sigouin, d’Amos, et 
Clair Drapeau, de Val d’Or, pour 
s’organiser, ils ont réussi à édified 
une magnifique piste de courses et 
il n’y a pas à douter que lors des 
prochaines épreuves, les Valdoriens 
pourront se vanter d'afolr une des 
plus belle pistes de l’Abitibi.

UN BEAU CANARD... 
COIN! COIN! COIN!

Deux grands chasseurs devant le 
seigneur C.-A. Massicotte et Ro­
land Gamache, de Val d’Or, fidèles 
Nemrods, ne manquent Jamais 
l’occasion d’aller tirer le coup de 
feu quand le permet la ‘'loâ" Ain­
si, à minuit moins une minute, sa­
medi soir, 31 août, nos deux hom­
mes, fusil en bandouillère, étaient 
postés hypocritment au lac Clair, 
prêts à surprendre le canard sans 
méfiance qui, n’ayant pas de calen­
drier et n’ayant pas lu la Gazette 
du Nord, ignorait que sa vie était 
en danger, la saison de chasse s’ou­
vrant à cette heure-là.

Après une longue attente un voi­
lier de gentils canards “déployant 
leurs ailes, coin-coin coin,” vint à 
passer et nos deux chasseur, le sou. 
rire aux èvres, épaulèrent. Une vo­
lée de balles partit en direction des 
magnifiques oiseaux. Un seul fut 
touché. Les autres disparurent et 
ne revinrent pas. Ils partirent en 
mission allée, avertir leurs compè­
res canards du danger qui les at­
tendait. La nouvelle se répandit 
avec une telle rapidité que, de toute 
la journée, nos deux chasseurs ne 
virent plus de canards, se conten­
tant de leur unique prise. Ce n’est 
que partie remise et si vous voulez 
vous faire raconter une bonne ris- 
toire de casse au canard, M. C.-A. 
Massicotte peut vous en raconter 
une bonne, illustrant son récit a- 
vec des canards empaillés qu’il p 
probablement descendus lui même 
ou achetés.

! bec du 21 septembre au 20 novem­
bre. Voici les conditions prévues 
par l’arrêté ministériel: 1-Personne 
ne pourra tuer ou capturer plus de 
cinq oiseaux par Jour.
2- Personne ne pourra avoir en sa 
possesion plus que la chasse légale 
de trois Jours.
3- Un mois après la fermeture de la 
chasse, soit après le 20 décembre 
1946, personne ne pourra avoir de 
perdrix en sa possesion.
Chevreuil et Orignal — Tout d’a­
bord disons qu’il y a un mois de 
chasse à l’orignal depuis le Jour 
permis et deux mois de chasse au 
chevreuil depuis le Jour permis.

Il est donc permis de chasser et 
le chevreuil et l’orignal dans la 
Zone E, celle qui nous intéresse par­
ticulièrement et qui est comprise au 
nord du 48e degré de latitude Jus­
qu’au canton Villebon, à partir du 
15 septembre.
Le chevreuil permis du 15 septem­
bre au 15 novembre.
L’orignal permisdu 15 septembre au 
15 octobre.

Dans la Zone D, qui comprend la 
Baie Carrière, la chasse au che­
vreuil et à l’orignal ne débute que 
le 1er octobre, soit quinze Jours plus 
tard.

CLUB DENAIN

Sur le territoire de 100 milles 
carrés réservé aux membres du 
club De nain, s’étendant à 5 milles 
à l’est du canton Denaln et à 5 
milles à l’ouest du canton Ypres, il 
n'est pas permis de chasser ou de 
passer sur la rivière Chochotoua- 
ne, vu le changement opéré sur la 
réserve Mont-Laurier - Serneterre, 
dont la limite est fixée par la li­
gne démarquant les comtés de 
PonUac et de Montcalm et la ré- 
serve provinciale, s'étendant sur 
une longueur de trois milles de 
chaque côté Jusqu'au lac Cambrai. 
Aires détails:

La limite de la réserve est des­
cendue de 15 milles au sud de la 
rivière Louvlcourt, de la ligne d’A­
bitibi au canton Fréville.

Il est aussi amusant de noter qu'à 
un certain endroit sur la route de 
Mont-Laurier, on peut chasser le 
chevreuil etl 'orignal du côté droit 
de la route: la chasse étant per­
mise à partir du 15 septembre, dans 
h canton Villebon, Abitibi, et à 
partir du 1er octobre dans le can­
ton Marrias, Témlscamlngue.

1

1
I

Ceci nous amène à parler de ia 
saison de la chasse pour Fautemne 
da’ s notre beau nord.

Ces détails nous ont été gracieuse 
ment fournis par le garde-chasse et 
de pêche pour la région. M. Hector 
Ithier.
Le canard — La chasse au canard 
est permise dans toute la zone du 
nord, depuis le 1er septembre jus­
qu’au 14 novembre.

La perdrix — La chasse à la per­
drix est permise dans tout le Quc-

DIM ANCHE 
8 SEPTEMBRE 

A 2:80 HRES P.M. 
A MALARTIC

top***

L'àÊGtMTsmLémuwH
cê*jnr é*

SULLIVAN
vs

MALARTIC

une erreur, vola le deuxième but et 
se endit au troisième. Bail fut re­
tiré quand Bouchard lança la balle 
au premier à temps. Shaw à son 
tour frappa et fut sauf au premier, 
sur une erreur, ce qui permit à 
Hunt de compter, donnant une avan 
ce de deux pomts à Malartic. Young 
fut retiré sur trois prises. Ensuite, 
a utour de Sullivan, H. Carrière fut 
retiré au bâton. Bouchard réussit un

flfli tours
$1 VOUS SOVFFKZ DE: 

MIIUSSE, COUIMTUKS, 

NERVOSITE, EPUISEMENT, 

FATIGUE HABITUEllE, 
MANQUE D’APPÉTIT...

1564 ST MONIUAI

simple. Valois avec deux prises ré­
ussit la troisième, qu’il convertit 
en un beau deux buts, scorant Bou­
chard, ne laissant Sullivan qu’avec 
un point en arrière. Bellemare et 
Joyal furent tour à tour retirés.

Doherty fut ensuite retiré sur 
trois prises. Hall réussit un coup 
simple, mais fut retiré au deuxiè­
me. quand Stewart frappa un bal­
lon au champ gauche et que le pe 
tu coup de McDonald ne fut ré­
ussit pas à déjouer H. Carrière ô 
l’arrêt-court. Rioux. pour Sullivan 
frappa un petit ballon à Hunt. Ber­
nier frappa en direction du troisiè­
me, mais Hunt le happa au passa­
ge et le descendit en ligne directe 
à Shaw pour le deuxième homme 
de retiré. U. Carrière réussit un 
simple et fut sauf.. J.-L. Carrière 
fut retiré, quand Hunt ramassa 
son roulant et le lança parfaite­
ment au premier, en temps pour 
couper le coureur.

Scrutton, pour Malartic, frappe 
un long ballon au centre que J.-L. 
Carrière reçut pour le premier re­
lié. Hunt fut étiré. Bail fappa à 
Farrêt-cout pour tre retiré au pre­
mie. ô

Pour Sullivan. H. Carrière et 
Bouchard furent retirés sur trois 
pises. Valois réussit un coup sqr. 
Bellemarre, avec deux de retires, 
mordit la poussière à son tour.

Shaw, pour Malartic, fut retiré. 
Young frappa unchnndelle à Car 
rlère, au troisième, pour un 2e de 
retiré. Jusqu’à ce point, Bouchard, 
qui avait lancé merveilleusement, 
sembla faillir et permit à deux 
hommes de se rendre au premier 
but: Doherty et Hall. Stewart fut 
sauf sur une erreur, ce qui permit 
à Doherty de compter un point. 
Bf uchard se reprit et retira McDo­
nald au nmibiv sur trois prises.

(Suite à la page 11)
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MNMÎWUS

% à votre Bureau Na- 
douai de Place­
ment le plut rap­
proché

% à votre Comité 
Local de Produc­
tion Agricole

% à votre Représen­
tant Ap : cole Pro­
vincial

% à un représentant 
autorisé d’une 
compagnie de, 
pulpe et de papier-

Void un« gronde occasion de 
gagner l'argt supplémentaire 
qu'il vous faut pour de nouvelles pro­
priétés, des amélioratiom ou de 
l'équipement nouveau. Engagez- 
vous pour un emploi dons la forêt 

cet Nver.
Vous pouvez réaliser de fortes éco­
nomies . . . cor la nourriture est 
•xce/iente, le logement confortobte 
... et te ealairo avantageux/
Les hommes d’expérience trouveront 
un emploi immédiat... les nouveaux 
venus pourront apprendre ou tra­
vail mime. Vos cornions, tracteurs ou 
chevaux aussi pourraient vous béné­
ficier. Renseignez-vous dés aujour­
d'hui comment vous pouvez gagner 
de l'argent supplémentaire dons 

les bois.

Commençai dés maintenant ... 
accomplisses une ealsan 

entière de travail.

©

ttenets m» coupeurs — charretiers — cem- 
tructcurs de camps — cernducteurs de camions et de trac­
teurs — forgeront — cuisiniers — et autres.

L'INDUSTRlFfi la PULPE ci ^ PAPIER du CANADA
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CE QUE FEMME VEUT
Les plus clairvoyants de nos so­

ciologues et de nos éducateurs s'ac­
cordent à dire que le groupement 
minoritaire frantals du Canada ac­
centuera sa marche vers sa destinée 
dans la mesure où 11 conservera ses 
attaches profondes à la terre nour­
ricière, qu’il continuera d’exercer 
sa noble profession dans le respect 
de la vie. En effet, il fut recon­
nu de tout temps que la classe ru­
rale d’une population tient en ses 
mains le sort de toute la nation. 
C’est sur la paysannerie qu’il faut 
compter pour la conservation des 
traditions, des vertus familiales, en 
un mot, de la culture. C'est sur 
elle qu’il est permis de fonder de 
réels espoirs de survie. Ce ne sont 
pas les familles des villes qui four­
nissent les hommes. Au contrai­
re, ce sont les familles de campagne 
qui doivent sans cesse renouveler les 
effectifs urbalnr sans quoi les villes 
auraient tôt fa t de s’éteindre. Le 
peuple ^ Canr. d.en-françals ne se 
comportera rai d'une façon diffé­
rente des a- trc peuples. Pallûtlil 
qu’il se détachftt de la terre, qu'il 
s’achemincrr it grad, eil'ment à sa 
ruine et à sa mort.

Or, qui ne l’a pas constaté et ne 
le constate pas tous les Jours, notre 
population des empannes est au­
jourd’hui portée à céder au courant 
matérialiste qrl l’envahit de toutes 
parts. El'e est Incl née à modifier 
sa conception de l’agriculture pour 
en venir à monnayer toutes ses ac­
tivités, à ne vouloir exercer sa pro­
fession qu’en autant qu’elle touche 
ra en retour de sa production des re 
venus palpables comparables au sa 
laire des citadins. Nul doute que le 
guerre a largement contribué, ave< 
la connivence des pouvoirs publics 
à Inciter notre classe, agricole, com­
me toutes les autres, à ne pas tra 
vailer sans argent. C’est le moyet 
dont pn s’est partout servi pou 
accentuer la production sous toute, 
ses formes. Ce moyen toutefoi 
n’est pas sans produire de triste 
résultats sur la personne humain* 
voire même sur la famille du cul 
tivateur. Du moment qu’une fa 
mille, où qu’elle soit, se laisse pren 
dre par l’appàt du gain, elle s’enga 
ge dans une voie qui têt ou tard li 
portera à abdiquer une à une se 
responsabilités en faveur d’une vi 
Plus facile. Et l’abdication des rea 
ponsabllltés est toujours accompa 
gnée d’une perte de liberté. Oi 
c est la liberté et l’Indépendance qu 
déterminent la valeur des peuple* 
et ce sont là les caractères princi 
peux du régime politique sous le 
quel nous vivons et auquel nous te 
nona: la démocratie.

ment, à leur sensibilité. Dans les 
multiples conversations que nous a- 
vons eues avec des sociologues de 
nationalités différentes, nous avons 
été à même de constater leur ad­
miration pour notre femme cana­
dienne.

Ainsi dans des tournées que nous 
avons faites à travers nos centres 
de colonisation, l’on nous a souvent 
dit qu’aussl longteps que nous au­
rons des femmes de la trempe de 
nos femmes actuelles, il n’y aura 
pas Heu de craindre pour l’avenir. Le 
respect de la vie, ne nous le cachons 
pas, ce sont surtout nas fejnmes qui 
l’ont entretenu et qui l’ont trans­
mis. Demain ne sera pas différent 
d’hier, et si nous sommes appelés à 
peupler notre beau pays de foyers 
français, ce seront encore nos fem­
mes qui y Jouerons le remler rôle.

Maintenant que le conflit est ter-1 
miné, il faut normalement s’atten- ; 
dre à ce que d’ici quelques années 
les marchés redeviennent normaux, 
les prix plus bas. A la période d’in­
flation que nous avons connue suc­
cédera une période de déflation avec 
baisse correspondante et dans les 
revenus et dans le coût de la vie. 
Et ici se pose une question: de 
quelle fa Ion nos populations accep­
teront-elles un train de vie plus mo­
deste? Dans quelle mesure surtout 
les familles de cultivateurs vou­
dront-elles, au besoin, accepter une 
réduction telle dans leurs revenus 
qu’elle les contraigne à se contenter 
des premières nécessités, guère 
plus? Pourvu que l’on n’aie pas con­
sidéré comme normal le temps pré­
sent et le passé immédiat, pourvu 
que l’on^aie conservé le sens réelle 
des valeurs, l’on n’encourera pas de 
difficultés à se mettre au pas, à se 
contenter d’une bonne vie, même 
s’il fallût par ailleurs se priver de 
quelque superflu. Pourvu que nos 
femmes restent attachées au sol, 
qu’elles continuent de voir dans cet 
attachement un mode de vie, ex­
cédant en noblesse tous les autres, 
il n’y aura pas à craindre. Seule­
ment, il faut se rendre à l’évidence 
si regrettable qu’elle soit, et admet­
tre que les centaines de mille Jeu­
nes filles qui ont quitté nos foyers 
ruraux durant la guerre ne consen­
tiront que par exception à retour­
ner dans leu habitat normal, à fon­
der un foyer à la campagne et à 
élever des familles comparables à 
celles qu’ont élevées leur mèie. 
Pour un très grand nombre, el’e.s 
ne pourront plus se plier aux exl- J 
gences de la vie paisible, mais fé-1 
conde de la terre, fascinées qu’elles 
furent par une existence en appa-1 
rence plus Indépendante, habituées 
à l’envelope de paye hebdomadaire 
permettant des sorties plus fréquen- i 
tes. Elles n’accepteront que rare­
ment pour mari un homme qui ne 
saurait mieux faire que de leur of­
frir en partage une odeste mairon ; 
de colon.

On l’a sovent répété, ce qui dis­
tingue l'élément canadlen-français 
du pays est son attachement au 
sol, attachement qui lui a permis et 
qui lui permet encore de collaborer 
étroitement avec la Providence dans 
la multiplication des fovers chré­
tiens. Mais par dessus tout, ce qui 
a fait la force des Canadiens-fran­
çais en ce pays, ce fut la vigueur, 
l'énergie, la force morale des fem­
mes canadiennes, ajoutées, bien en­
tendu, à leur habllté, à leur Juge-

Naturellement, ce ne sont pas 
toutes nos filles d'habitants qui s'en 
sont venues en ville travailler aux 
Industries de guerre, Dieu merci ! 
Il en est encore des milliers qui te 
ront capables de marcher sur les 
traces de leur mère. Cette noble 
tâche, elles s’en acquitteront volon-1 
tiers, pourvu que l’on s’emploie par­
tout, en commençant par le foyer, à 
leur en indiquer la vole. Or, dans 
ce domaine, c'est surtout aux mè­
res de familles qu’il appartient de

4 Générations
\de femmes nerveuses/

ont iu faire 
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préparer des femmes d’habitants. Si 
la mère n’est pas attachée à son 
mode de vie, elle n’y attachera cer­
tainement pas ses filles. SI l’école 
ne seconde pas les efforts qui se 
font à la maison, si nos E^soclations 
de Jeunes filles ne s’intéressent pas 
san starder à faire connaître à la 
génération de demain les raisons 
spirituelles qu'elle a de se river au 
sol, il n’y aura pas lieu d’entretenir 
beaucoup d’espoir pour l’avenir.

Au cours des dernières semaines, 
nous avons u vérifier certains prin­
cipes qu’ont maintes fois énumérés 
des sociologues ruraux, à savoir que 
c’est la femme qui a fait ou défait 
le foyer. Alors que nous discutions 
avec des hommes et des femmes la 
possibilité de garder leurs enfants 
à la terre, nous fûmes à même de 
constater que c’est la femme qui 
décide de la transplantation de la 
faille et non pas l’homme. A l’heu­
re présente, il est des centaines de 
familles rurales qui ne pourraient 
mieux faire que d’émigrer en pays 
neuf par amour pour leurs enfants. 
Ces transplantations non seulement 
serviraient à multiplier nos parois­
ses rurales, mais aussi à Intensifier

la vie à la campagne, à rajeunir 
plusieurs de nos paroisses riverai­
nes. Or, pareil mouvement, soyons- 
en convaincus, ne se fera àu’à la 
condition que ncs gardiennes de foy­
ers veuillent se transplanter. Des 
hommes l'on dit souvent: ‘‘nous se­
rions prêts à partir si nos femmes 
voulaient nous suivre’’.

C’est là souvent la raison princi­
pale qui retient une famille dans 
une paroisse surpeuplée. C’est donc 
de ce côté que les intéressés à la co­
lonisation devront orienter leurs 
efforts: à convaincre les femmes 
d’aujourd’hui et de demain de la 
nécessité de continuer la vie. La co­
lonisation ce fut et ce sera les fem­
mes qui la feront. Le proverbe est 
vieux comme le monde: “CE QUE 
FEMME VEUT, DIEU VEUT’’. A- 
menons donc nos femmes à accep­
ter l’idée d'ouvrir des paroisses nou­
velles, et les paroisses nouvelles s’ou­
vriront.

La causerie ci-dessus fut donnée 
au Poste CKAC, Montréal, par C.-E. 
Couture, Agent général de la Colo­
nisation aux hemins de fer Natio­
naux du CEinada.

CLINIQUES DE 
PUERICULTURE

Pour le mois de septembre 1946

Lundi, le 9 — AMOS 
de 10 heures à 12 heures A. M., 

de 2 heures à 4 heures p.m. 
Mercredi, le 11 — NORMETAL 
de 2 heures à 4 heures p.m.

Jeudi, le 12 — LA SARRE 
de 10 heures à 12 heures A. M., 

de 2 heures à 4 heures p.m.
Mardi, le 17 — VAL D’OR 

de 10 heures à 12 heures A. M., 
de 2 heures à 4 heures p.m. 
Mercredi, le 18 — CADILLAC 
de 2 heures à 4 heures p.m.
Jeudi, le 19 — MALARTIC 

de 10 heures à 12 heures A. M., 
de 2 heures à 4 heures p.m. 

Mardi, le 24 — SENNETERRE 
de 2 heures à 4 heures p.m. 
Mrecredl, le 25 — RAPIDE 7 
de 2 heures à 4 heures p.m.

»
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CARNET DE 
RATIONNEMENT No 6

Emis entn le 9 et le 16 septembe
Le» centres de distribution ne seront pos ouverts partout choque 
jour pendant cette période. Assurez-vous des jours précis et 
des heures où le centre qui vous convient sera ouvert. Voir 
ci-dessous la liste des centres de distribution.

LIS CARNITS DI RATIONNIMINT NI SUONT PAS DISTRIIUIS PAR LA POSTI OU 
AUTRIMINT. IL FAUT ALLIR LIS CHIRCHIR SOI-MIMI.

¥emf p(/

L

Avant da vawi rendra au «entra 
dé dlitributien:
RIMPUSSIZ LA rORMUll VIRTI 
Ol DIMANDI (RR-191), A LA 
FIN DU CARNIT NO 9, IN 
INSCRIVANT!
I. Vo*f« nem et velre adresse (en 

lettres meulées)
7. le numére de série tel qu'indi­

qué sur la «euverture du carnet 
Ne 9;

3. L'ége, s'il s'agit d'un entent de 
moins de seise ans;

4. la signature ordinaire du pos­
sesseur du cornet.

NTNLIVIZ PAS LA FORMUll 
VIRTI 01 DIMANDI DU CARNIT 
DI RATIONNIMINT NO 9. Il 
FONCTIONNAIS! AU CINTRI DI 
DISTRIRUTION IN 1ST CNAROI.

-

Présentez ensurfe votre cornet de roiio*nim*nt No S avec la formvlo de demande RR-I9I, non 
détaché», dûment remp/i'e et signée, à un centre de d/strAutton, où Ton vous remettra lo carnet No é

LIS ADULTIS DOIVINT FAIRI LA 
DIMANDI POUR LIS INFANTS

!•» rntonti dt moint dr itil* ont nt 
ptv«tni rédamw Itva cariult dt ration- 
ntmtM pot plut quo ctvi d’ewtroi 
ptnonnoi.

DEMANDES FAITIS POUR 
D'AUTRES

Ttolo porionne rttpontablo, do p'ut do 
loito ant, pout réclanor lot cornoti do 
rationnomonl dot mombrot do ta tamillo 
ou do toi voitint, povryw quo lauiot 
les condition! ci-haut montionntoi aiont 
M roropliot.

l'ARMIl
lot mombrot dot arméot conadio 
continu or ont è rocovoir lovri cornoti do 
rationnomonl do lowrt onJtii roipodhroo-

f OU ET QUAND COBTEN/R

CENTRES REGIONAUX DE DISTRIBUTION 
ADRESSES — DATE 

VAL D’OR, Hôtel de Ville, 9-16 fteptmbre 
MALARTIC, Hôtel de Ville, 9-16 septembre 

BOURLAMAQUE, Botirlamaque Services 9-16 septembre 
PERRON, Bureau de la mine, 9-16 septembre 

I*ADMINISTRATION DU RATIONNEMENT

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

A M| C ( \ NI Ml *66 lül S T DIN'S MONffttAi '1
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Annonces
classées

A VENDRE

EPICERIE A VENDRE, ameuble­
ment compris. M. Pettigrew, Sulli­
van.

39-3 f.

4 PORTES DE garage (simples); 
2 barils pour le vin, robinets com­
pris; 1 poeîe de camp; 2 portes d’en- 
tiepôt (Warehouse). S’adresser à 
Mme Durette, 1234, 3ème ave. Sul­
livan Rd, Val d'Or.

41- 3 fc.

UN RADIO-COMBINE d’un phono­
graphe, en très bonne conditions, et 
150 disques compris. Pour informa­
tion s’adresser à 252, 16e rue, Val 
d’Or. 41-1 tp.

UN CABINET de cuisine, une table 
de cuisine et 4 chaises, un petit po- 
ele électrique, une glacière, une 
chaise-haute, un poele (box), un 
bain d’enfant, un lit de camp.
Pour information s’adresser à 37, 
Perrault ave., Bourlamaque.

41-1 tp
UN RADIO, un "pick-up’’, et un 
graphe, en très bonne condition et 
S’adresser a Mme St-Yves, 252, 16e 
rue (arrière).

41-1 tp.

BOIS DE CHAUFFAGE

BOULEAU VERT, épinette verte et 
sèche, et sapin, en 4 pieds, 2 pieds, 
16 pouces ou 14 pouces de longueur. 
Tél. 244. Chabot Sash and Door, 
lOJO, 4ème ave., Val d'Or. 1 tcf.

COURS PRIVES

COURS PRIVES de peinture et des­
sin, donnés à domicile. Pour tous 
renseignements, écrire à Casier 
Postal 528, Val d'Or. - - -

15-rft.

ON DEMANDE A ACHETER

UNE FERME A UNE distance d’en- 
vlron 15 milles aux alentours de 
Val d’Or. Mentionner localité, 
description et prix. S’adresser a 
boite postale 868, Val d'Or, Qué.

37-pfc

ON DEMANDE

STENOGRAPHE BILINGUE de­
mandée. S'adresser à Gérard Na­
deau, Comptable. Tel. 58, Val d’Or.

41-1 fc.

JEUNE FILLE dmandée. S’adres­
ser è 943, 3ème Ave. Val d’Or.

41-1 fp.

A LOUER

CHAMBRE MEUBLEE, système de 
chauffage cetnral, eau chaude à 
l'année, avec privilèges de cuisine, 
poele électrique. Couple sans en­
fant préféré. S'adresser à 530, 3e 
avenue — Tél. 789 — Val d’Or.

41-1 fp.

-AVIS-
CANADA
PROVINCE DE QUEBEC.............
DISTRICT D'ABITIBI
COUR DE MAGISTRAT, Val d’Or
No. 4452
PHILIP PRESNER. avocat, autre- 
lols de Val d'Or, district d'Abitibi, 
et maintenant résidant et domicilié 
A Outremont, district de Montréal;

Demandeur,
- vs -

PETER KOVARBASICH, autrefois 
de Bourlamaque, district d’Abitibi et 
maintenant de Windsor, province 
d'Ontario;

Défendeur.

ORDONNANCE-
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Val d'Or. ce 31 août 1946.

RAOUL GREGOIRE, 
GREFFIER

de la Cour du Magistrat.

Le develop .
(suite de la page 6)

tervalle que nous maintenions l’ac­
tivité chez nous, et elle ne peut être 
maintenue en commençant par nous 
fermer un marché aussi important 
que celui pour lequel ce prêt est 
consenti.

Il est vrai que nous allons perdre 
des sommes importantes en intérêts 
pendant toute la durée du piêt, 
mais quelle autre police d’assurance 
contre le chômage pouvait-on ache­
ter? La prime est élevée, mais le 
risque d’une nouvelle dépression 
comportait des dépenses autrement 
extravagantes!

Baseball...
(suite de la page 9)

Joyal vint ensuite fapper et co­
gna une chandelle à Hall au champ 
gauche. Rioux fut retiré au mar­
bre, Bernier frappa en heu sur, 
mais fut retiré au second, quand U. 
Carrière fut retiré au marbre.

Malartic tenta un autre point A 
m huitième manche, quand, avec 
un seul homme de retiré, Hah frap­
pa en lieu sûr et vola le deuxième, 
nail frappa un coup à Bouchard 
•tu» dirigea la balle à Carrière au 
troisième, immobilisant Hall entie 
le deuxième et le troisième. Shaw 
prit son but sur 4 balles et fut re­
tiré quand Young frappa un long 
coup dans la direction de l’arrèt- 
court, lequel fut rammassé par H. 
Cainere qui lança pour retirer 
l’homme. Pour Sullivan ensuite, 
J.-L. Carrière fut retire. H. Car- 
rfière frappa unlong coup au chamn 
centre, mais tut retiré par Young, 
Boucharu m.ppa une baie balle de 
Hunt pour un deux buts. Valois 
prit son premier sur m e erreur, c-' 
qui permit a.orr A i-oUwiiard de 
compte un aui.e point pour Sulli­
van Bellenune tut retiré, alors 
que le pointa., e était de 4 A 3 pour 
Malartic.

Malartic rei nt au bAton et Do 
herty léussit un simple. Hall fut 
retiré. Stewaii trappa une longue 
chandelle A Je, al au premier. Mc 
Donald trappa un dur coup A Joy­
al, retirant le .roisième. Dans :a 
oernlère partie ne la dernière man­
che. Hunt prit la situation en main 
et retira tour A kur Joyal, Rioux et 
Bernier.

Voici l’alignement:
Malartic: Doherty, ième but; Hall, 
champ gauche; Stewart, champ 
droit; Mc Donald, receveur; Scrut- 
ton, 3e but; Hunt, lanceur; Bail, 
arrêt-court; Shaw, 1er but et 
ïoung, champ centre.
Sullivan: Bernier, champ gauche; 
U. Carrière, 3ème but; J.-L. Carri­
ère, cramp centre; H. Carrière, ar- 
rét-court; Bouchard, lanceur; Va­
lois, deuxième but; Bellemarre, re­
ceveur; Joyal, 1er but; Rioux, 
champ droit.

R H E
Malartic 1G 1 1 01 10 0 4 6 1 
Sullivan 010100010 3 8 3 
Arbitres — Bunclark et Dupuis

La troisième partie sera disputée 
A Malartic, dimanche aprèsmldi, la 
température le permettant.

L'OKDONANCE SUR LA 
FARINE SUSPENDU

A compter du 1er septembre, l’or­
donnance restreignant A 90 p.c. du 
niveau de la consommation de 1945 
l'usage domestique du blé destiné 
A la consommation humaine sera 
uspendue, annonce la Commission 

des Prix et du Commerce.
Le président de la Commission des 

Prix, M. Donald Gordon, a signalé 
que bien que l’ordonnance de res­
triction soit suspendue, l’adminis­
trateur de la farine M. C.-H.-G. 
Short, continuera de surveiller la 
distribution de la farine et verra A 
mettre en vigueur tout particuliè­
rement le règlement de la Commis­
sion qui interdit les ventes con­
ditionnelles de farine aux ache­
teurs d'alipients pour le bétail.

EXPOSITIONS DE NOS 
CERCLES DE FERMIERES

Nous sommes A la période des ex­
positions rurales. En Abitibi, dans 
les cercles de Fermières, ce sont 
Mlles Béatrice Noreau, de Rouyn 
et Berthe St-Georges, de Makamik, 
assistées de M. France Brien, agro­
nome d’Amos, et Antonio Brulotle, 
agronome de Barraute, qui ont pré- 
side A ces expositions.

Nous dononns ci-dessous les ré­
sultats de celle qui a eu lieu, le 17 
août, A Amos et, A tour de rôle, 
chaque semaine, nous publierons 
ceux de toutes les expositions du 
genre qui ont eu lieu en ces der­
niers temps dans la région d l’A­
bitibi.

EPOSITIQN DU CERCLE DES 
FERMIERES D’AMOS

17 Août 1946 — Prix $76.00

Première: Mme Gérard Lacroix 
$12.16

Premiers prix pour: Pantalon, 5 A 
7 ans, gilet pour homme, bas A* 
carreaux, sac A main en catalogne, 
briocres, bonnet sport, mitaines de 
fantaisie, conserves de framboises, 
bonbons, conserves de fèves. 2e piix 
pour: Catalogne de plancher, rebe 
de coton, bas golf, coussins, pain, 
sandwichs, jus de rhubaioe. savon- 
3ème prix: conserves rhubarbe.
1er prix: gants de dame, centre bro­
dé, bas par côtes.

2ème: Mme Georges Slight, $9.16 
1er prix: Couverture reversible, nap­
pe de lin, serviettes de lin, sac d’é­
colier, couverture de laine, coussins, 
concombres.
2ème prix: betteraves, céleri, conser­
ves de framboises, cons. de rhubar­
be.
îéme prix: cons. de fèves, 
ème prix: savon, carottes. 

a me prix: oignons.

3éme: Mme Georges Thibault, $5.57 
1er prix: jupe de dame, robe de co- 
x)n, laine blanche.
2ème prix: couvre-lit en retailles. 
3ème prix: nappe de coton, cons. de 
iramboises, savon, betteraves.
4ème pri: couverture de laine, oi 
?nbns.
icme prix: carottes.

4ème: Mme J. Bacon, $5.33 
1er prix: catalogne de lit d’enfant, 
courte-pointe.
2ème prix: poignées, fèves, panier 
i ouvrage, fleurs.
4ème prix: tapis tressés.
Sème prix: nappe de coton, pois, bet­
teraves.
7ème prix: oignons.

Sème: Mme X. Thibault, $5.18
1er prix: couverture de voiture, bas 
golf, écheveau de lin.
2ème prix: couverture de laine, ta 
pis tressés, couverture de carosse. 
sac A main.
Sème prix: poignées.

6ème: Mlle Lucile Brian. $5.04
1er prix: collection de légumes, bet­
teraves, oignons, fèves, pois, céleris, 
choux d’été, tomates.
2ème prix: carottes, concombres.

7ème: Mme Pierre Trudelle, $4.24
1er prix: conserves pois,, cons. rru- 
barbe.Jus de rhubarbe, savon, poi­
gnées.
2ème pri: centre‘tricoté 
3ème prix: bonbons.
4ème prix: bas A carreaux, cons. 
de fèves.

Sème: Mme Conrad Drouin, $3.96 
1er prix: catalogne de plancher, ro­
be de chambre.

PRIX DES ORANGES
Par suite d’une augmentation du 

prix des oranges autorisée par 
l’OPA, la Commission des Prix et 
du Commerce annonce qu'elle a ré­
tabli les prix maxima canadiens sur 
la même base que les prix en cours 
aux Etats-Unis plus les frais de 
transport et les majorations ordinai­
res.

m. McDonnell,
député de Muskoka. 

Me IVAN SABOURIN,
président de l’Organisation pour le 

Québec.

Cmippes- Entorses - Frissons.

2ème prix: bas A carreaux, gilet de 
lit, châle de bébé.
3ème prix: tapis tressés.

9ème: Mme T. Plamondon, $3.96 
1er prix: Centre tricaté, biscuits, 
sandwichs, panier A ouvrage.
2ème prix: sac d’écolier, brioches, 
bonbons.
3ème prix: sac A main.

lOèmc: Mme H. Fleury, $3.64 
1er prix: fond de chaise, pain blanc 
2ème prix: gants de dame, robe cie 
chambre, écheveau dè laine.
5ème prix: tapis tressés.

llème: Mme Léon Moiigrain, $3%40 
ter prix: carotte.
2ème prix: pois, conserves de Pois, 
sac de catalogne.
3ème prix: oignons, brioches.
Sème prix: fèves.
6ème prix: betteraves.

12ème: Mme R. Blais, $3X4 
1er prix: nappe de cotton, couver­
ture de carosse, châle de bébé.
2ème prix: panier A ouvrage.
4ème prix: poignées.

13ème: Mme Napoléon Bacon,
N $2.44

2ème prix: olgonns, fleurs.
Jeme prix: fèves.
4ème prix: betteraves, carottes, pois.

14èmc: Mme J. Fraser, $1.92 
1er prix: tapis tressés.
^ème prix: gilet de laine.
4ème prix: conserves de fèvei.

15ëme: Mme J. L. Marchand, $1.81 
3ème prix: poigneés, comerture de 
.aine, couverture de carosse.

16ème: Mme A. Féloqu n, $1.80 
ier prix: gilet de lit. 
ieme prix: bas A carreaux, coussins.

llème: Mme Phil. Trucel, $1.48
.ème piix: nappe de coton.
4ème prix: conserves de framboises, 
coussins.
iéme prix: savon.

18ême: Mme M. Bacon, $1.16 
1er prix: fleurs.
-ème prix: oignons, 
iéme prix: savon.

19ème prix:MmeI).Kivard, $0.68 
3ème prix: nappe de cotton.

PERSONNES SOURDES
AUDITION FACILE

TOUTE NOUVELLE 
avec le merveilleux nouveau

12 grand» avantage»

monopièce
Environ le 
1-S de le 

frnxrur et 
du polii» dea 

appareil* 
auditif*

MONO PAC

nouveaux

Ecrivez ou tàii-phr.te:
rOUR DEMOS ST RAT ION 

AFIN DE VOLS CONV/.r VRB 
DE SA SUPERIORITE

Un représentant sera aux 
dates et endroits suivants: s 

SENNETERRE Hôtel Central 
Lundi 9 sept, 8h. A l*i. p.m. 
Mardi 10 sept, 8h. à lOh. a.m.

AMOS Chateau Inn 
Mardi 10 sept, 6h. A lOh. pan. 
Mer. 11 sept. 8h. a.m. A 10h. p.m. 
Jeudi 12 sept, «h. A midi 

LA SARRE Hôtel Vlctor.a 
Jeudi . 12 sept, 6h. A lOh. pan. 
Ven. 13 sept. 8h. aan. à lOh. p.m. 
Samedi 14 sept, 8h. à 4h. pan.

ROUYN Hôtel Albert 
Samedi 14 sept, 6h. à 10 pan. 
Lundi 16 sept, 8h. à midi 

MALARTIC Hôtel Beauche.ne 
Lundi 16 sept, 2h. à $h. pan.

VAL D'OR Hôlel Val d’Or 
Lunui 16 sept, 6h. A lOh. pan. 
Mardi 17 sept. 8h. à midi

Maintenant disponible chez

«RMHEMUWIIIUK
Kod. JOLIN, prop. •

SOS Boulevard Chares! 
TELEPHONE : 4-2174

°" Ml/5 dhl

/s\/ Lj "Habitez n’importe oi/, voyagez
/f* n’importe quand,” dit Elsie, la 

Vache Borden, ‘‘vos enfants peu- 
vent, cependant, bénéficier des
avantages du lait complet pas­
teurisé!

‘‘Ayez simplement du Klim—Lait Complet 
en Poudre—sous la main. Mettez-en dans de 
l’eau. Battez! Et voilà!—du lait délicieux à 
boire ou pour In cuisine!”

O The Borden Co. Ltd.

UM MINIM

Klim est du lait complet—dont seule l’eau 
naturelle a été retirée. Il vous donne la crème, 
les sels minéraux, protéines et vitamines du lait 
complet pasteurisé.

Pas de perte . . . faites-en quand vous en 
avez besoin. Ayez toujours du Klim sous la 
main.

Il «if pattouriü 
THE BORDEN COMPANY LIMITED

'SOUS FORMS P£ POUPM HMT/QUf"
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Detx Tolevi mit ao 
verroa a Malartic

U chef Tulley, de Malartic, nous 
Informe que deux voleurs et com- 
brtoleurs sont maintenant à l’om­
bre Jusqu’au moment de leur com­
parution en cour, à Am os, les 11 et 
12 septembre prochain.

M. Tulley nous assure qu’avec l’ar­
restation de ces deux cambrioleurs 
ae termine l’enquête poursuivie en 
marge des nombreux vols perpétrés 
au cours de l'été à Malartic.

APPRENTI VOLEUR 
PRIS SUR LEFAIT

Un Jeune homme de 16 ans, dont 
on ne peut publier le nom à cause 
de son Age, git présentement sur un 
Ut de l'hôpital TouvlOe, à Noranda, 
avec une cheville fracturée, à la 
suite d’une tentative de vol avec 
effraction perpétré dans la nuit de 
dimanche, dans le bureau du sur- 
intendant de la mine Sladen-Ma- 
lartlc.

L’apprenti voleur, selon le chef de 
police Tully de Malartic, enfonça 
la porte du bureau du surintendant 
de l'usine, M. Russell Boyce. Les 
employés de l’usine entendirent un 
bruit Insolite et avertirent la po­
lice qui s'amena sans tarder... Le 
Jeune homme tentait d'ouvrir le 
tiroir du bureau du surintendant, 
quand 11 se sentit cerné. 8e voyant 
pris et avisant une fenêtre, 11 pensa 
que là était son seul moyen de sa­
lut. Il sauta hors de la fenêtre,

NE PASSEZ PAS 
SUR LE GAZON

Malartic, grâce à une belle Ini­
tiative des membres du club Rotary, 
est dotée d’un vaste terrain de jeux 
à l'Intention des enfants. Dès le 
printemps prochain, le terrain sera 
entouré d'une magnifique clôture; 
le terrain lui-même sera parsemé de 
Jeux de toutes sortes, où les petits 
pourront prendre leurs ébats à 
leur aise, loin de tout danger et 
sous la surveillance d'un moniteur, 
ou d’une monitrice compétente qui 
verra à organiser les Jeux.

Cette année, on a semé du ga­
zon sur ce terrain et il est réelle­
ment malheureux de voir des adul­
tes traverser ce grand quadrilatère 
et piétiner ce terrain ensemencé, 
détruisant les pousses de gazon qui 
ne font qu'apperraltre et détério­
rant le parc, ce qui est de nature l 
ajouter à la dépense iltlale.

On déplore aussi le fait que les 
enfants, anticipant le Jour où leur 
parc sera terminé, commencent dé­
jà à y prendre leurs ébats.

Les autorités compétentes de la 
ville nous faisaient remarquer leur 
regret d’un tel état de choses et 
espèrent que par le médium du 
Journal il serait possible de deman­
der au public en général et aux en­
fants en particulier de s'abstenir de 
passer sur ce terrain. Nous ne dou­
tons pas qu’avec l’esprit civique qui 
caractérise les gens de Malartic, ils 
s’abstiendront de molester le ter­
rain en y passant dessus.

Hier soir, à 8.30 hres, en la spa­
cieuse salle de l’école catholique, 
ralliement libéral en faveur du 
candidat, Lucien Label'e, à l’élec­
tion complémentaire du comté de 
Pontiac.

L’assemblée était présidée par 
Son Honneur le maire Armand Du­
mas, A.G., et sur l’estrade nous re­
marquions messieurs Louis-René 
Beaudoin, M.P. pour Vaudreuil Sou- 
langes, Henri Drouin, député pro­
vincial d’Abitibi-Est, M. Meredith 
Jacques, échevin, M. Prima Cadet­
te, échevln, le major Christophe-C. 
Taschereau, avocat de Val d’Or, M. 
Fernand Côté, M. Rolland Bourcier 
et M. Harry Chomlshyn.

Orateurs: MM. Fernand* Côté, C.- 
C. Taschreau qui s’exprima avec 
beaucoup d’aisance en Anglais, M. 
Henri Drouin et M. Louis-René 
Beaudoin, M.P.

M. Fernand Côté traita de l’oeu­
vre économique du parti libéral. M. 
C. Taschreau démontra que les libé­
raux sont et seront toujours les 
champions de toutes les libertés.

M. Henri Drouin, M.A.L., traita 
longuement de l’élection en cours et 
se dit heureux de l’occasion de ren­
contrer ses commettants de Malar­
tic. Il croisa le fer avec les chefs 
du mouvement Créditiste qui assis­
taient à l’assemblée en signalant 
leur présence, comme c’est leur 
coutume, par toutes sortes d’inter­
ruptions. Le député d’Abitibl-Est 
prononça un solide discours qui 
n’eut pas l’heur de plaire aux sup- 
porteurs de M. Réal Caouette.

M. Beaudoin, membre de la 
Chambre des Communes, parla avec 
ure éloquence bien naturelle de 
l’oeuvre du parti du Très hon. M. 
King, et il fit une revue des chan­
ces respectives de chacun des partis 
en lice, lors du scrutin du 16 sep- 
tebre prochain. Il consacra la ma­
jeure partie de son discours à criti­
quer la doctrine du Major Douglass 
fondateur du Crédit Social. Il dit 
clairement les différences de vues 
entre les membres de ce mouve­
ment politique du Québec et de l’al- 
berta. Empruntant une anecdote à

d’une hauteur de 20 pieds environ. I main au collet.
Mal lui en prit, car 11 tohba sur une On le transporta à l’hôpital, où il 
roche et ae fractura une cheville, songe, mais un peu tard, à son mé- 
Trop souffrant pour fuir, 11 ne put fait. Une fois guéri, on le tradui­
se relever et la police lui mit la ' ra en cour.

THÉ ET CAFÉ

SAUDA
PAS DE BICYCLETTES

Une quinzaine de bicyclistes ont 
eu la triste expérience d’étre obligés 
de payer l’amende pour avoir cir- 

‘culé sur les trottoirs de Malartic, au 
cours de la semaine. C'est la pre­
mière fols depuis trois ans que la 
police se voit ainsi forcée de sévir, 
contre les bicyclistes réfractaires.

La question de cette anomalie 
avait été soulevée au conesil par 
l’échevln Jacques, à la suite d’un in 
cident récent, alors qu’un jeune cy­
cliste faillit renverser une femme 
sur le trottoir.

La police fut donc avisée de pren­
dre les mesures nécessaires avec le 
résultat que l’on sait.

A bon entendeur salut...

M. Réal Caouette, leur candidat 
dans la présente élection, onecdote 
qui confondit ses supporteurs. Les 
arguments du député fédéral de 
Vaudreuil-Soulanges, qui parle avec 
une aisance remarquable, tombè­
rent comme une douche froide sur 
les Créditistes présents: les plus 
bouillants commencèrent par taire 
leur interruption, puis suèrent et 
suèrent encore pour finalement 
quitter la salle. Ce fut un éclat de 
rire dans l’assistance. Ces mes­
sieurs venaient de rencontrer leur 
Waterloo. M. Beaudoin, à l’occast-

CARNET SOCIAL
M. et Mme Eugène Boyer, d’Ot­

tawa sont présentement en visite 
chez M. L. Légaré.

Mme J. Séguin, d’Ottawa est en 
visite chez son frère, M. Tully, 
chef de police de Malartic.

Mme Paul Morin a été appelée au 
chevet de sa mère, grièvement ma­
lade, à Ville-Marie. Son fils, Gilles 
Morin, doit partir incessament pour 
le collège pour continuer ses étu­
des..

Mme Oscar Courtemanche et Mme 
Vie Netregue sont de retour de 
quelques jours de vacances passés 
à O’Connell Lodge.

o*’ d’une remarque du chef Crédi­
tée de Malartic, crut comprendre 
que ce monsieur voudrait que douze 
millions de Canadiens naviguent 
dorénavant dans la doctrine crédi­
tiste pour administrer les 245 dépu­
tés fédéraux. Les remarques de 
l’irterrupteur furent noyées par les 
applaudissements de l’assistance.

Toutes les chaises disponibles de 
la salle — et elles sont nombreuses 
— étaient remplies et plusieurs 
spectateurs consentirent de bon 
gré à écouter les discours en res­
tant debout.

ASSEMBLEE
LIBERALE

A Malartic
A L’ECOLE CATHOLIQUE

JEUDI, le 12 septembre, 1946
a 8.30 hres P.“"

Orateurs;
LUCIEN LABELLE

candidat liberal dans Pontiac
L'HONORABLE PAUL MARTIN, C. ¥

secretaire d’Etat et depute d’Essex-Est 
et de nombreux autres orateurs distingues

Y ones en tonie entendre un expose de la politique liberale

770^0067


